
TROISIÈME CENTENAIRE 
D U 

Muséum National d'Histoire Naturelle 
2 1 A U 2 9 J U I N 1 9 3 5 

Les fêtes d u T ro i s i ème centena i re de la fondat ion d u « J a r d i n du R o y » se sont déroulées 

à Paris d u 21 a u 29 j u i n 1935 . 

L a séance c o m m é m o r a t i v e a été tenue le m a r d i 25 j u i n à 15 heures , dans le J a r d i n des 

Plantes , d e v a n t l a G a l e r i e de Z o o l o g i e . M . A l b e r t LEBRUN, Prés ident de la R é p u b l i q u e , 

a b ien v o u l u honore r de sa présence cet te manifes ta t ion qu i étai t présidée pa r M . M a r i o 

ROUSTAN, Minis t re de l ' É d u c a t i o n na t ionale . T o u t e s les plus hautes personnal i tés civiles et 

mili taires de l a cap i t a l e assistaient à cet te séance q u i a v a i t at t iré a u J a r d i n des Plantes 

plusieurs milliers d 'audi teurs . 

Les A c a d é m i e s , les Univers i tés , les Inst i tut ions et Sociétés scientifiques de F r a n c e et 

de t rente-cinq nat ions ava ien t e n v o y é a u M u s é u m des adresses de félicitations et s 'étaient 

fait représenter par des dé légués officiels don t les noms suivent : 



LISTE DES DÉLÉGUÉS 

D É L È G U E S D E S A C A D É M I E S 

GRANDE-BRETAGNE 

The Royal Society, London : Earl of CRAWFORD and 

BALCARRES, M . C . T A T E R E G A N . 

IRLANDE 

Royal Irish Academy, Dublin : M . le P R BAYLEY BUTLER. 

BELGIQUE 

Académie royale de Belgique : M M . les P R S P . PELSENEER, 
P. FOURMARIER, A . LAMEERE, E . de WILDEMAN. 

Académie royale de Langue et Littérature française, Bruxelles: 
M . le D R DELATTRE. 

Académie royale d'Archéologie de Belgique, Anvers ; 
M . G . HASSE. 

Académie royale flamande, G a n d : M . V A N DE V E L D E . 

CANADA 

Royal Canadian Academy of Arts, Montréal : M . C L A -

RENCE A . GAGNON. 

ESPAGNE 

Academia de Ciencias exactas fisico-quimicas y naturales} 

Zaragoza : M . le P R M . BOULE. 

ÉTATS-UNIS D'AMÉRIQUE 

National Academy of Sciences, Washington : M . le D r 

L . - J . HENDERSON, M M . les P R S LEYDEN, MILLS, 

S lLLIMAN. 
American Academy of Arts and Sciences, Boston : M . le 

P R M . GAULLERY. 
Academy of Natural Sciences of Philadelphia : M M . les 

P R S M . BOULE, E . - L . BOUVIER. 
California Academy of Sciences, San Francisco : P R Fr. 

DANIEL, Miss A . EATSWOOD, M . J . T . HOWELL. 

FINLANDE 

Academia scientiarum Fennica, Helsingfors : M . le D r 

AARNE-LAITAKARI. 

HOLLANDE 

Koninklijke Akademie van Wetenschappen, Amsterdam : 
M . le P r A . - F . HOLLEMAN. 

HONGRIE 

Magyar Tudomânyos Akademia, Budapest : M . le Comte 

P. TELEKI. 

ITALIE 

Reale Accademia délie Scienze di Torino : M . le P r A . 

LACROIX. 

Accademia délie Scienze delV Istituto di Bologna ; M . le 

P r A . LACROIX. 

POLOGNE 

Académie polonaise des Sciences et des Arts, Varsovie : 

M . le P r C h . PÉREZ. 

ROUMANIE 

Académie roumaine, Bucarest : M M . les P r s Gr . ANTIPA, 

E . - G . RACOVITZA. 

SUÈDE 

Académie royale des Sciences de Suède : M . le P r NILS 

VON HOFSTEN. 

FRANCE 

Institut de France, Académie des Sciences : M M . P. D A N -

GEARD, président. Jean PERRIN, Emile PICARD, 

A . LACROIX, L . BLARINGHEM, E . - L . BOUVIER, M . 

GAULLERY, J . COSTANTIN, R . FOSSE, C h . GRAVIER, 

GUILLERMOND, L . LAPICQUE, L . MANGIN, P. M A R -

CHAL, F . MESNIL, M . MOLLIARD. 

Académie de Médecine : M . le D R SIREDEY, président. 

M . le D R A . PETTIT. 

Académie d'Agriculture : M M . G . BERTRAND, D E M O N I -

CAULT, SCHRIBAUX, HITIER, V I A L A . 

Académie des Sciences coloniales, Paris : M M . P. BOUR-

DARIE, P r E . PERROT, H . HUBERT. 
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Académie internationale d'Histoire des Sciences, Paris : 
M M . QUIDO V E T T E R , président, MIELI , M M E H . 
M E T Z G E R . 

Académie des Sciences, Agriculture, Arts et Belles-Lettres 

d'Aix-en-Provence : Général V A L D A N T , Comte de 
SAINT-FOIX. 

Académie d'Amiens : M . A . T H É R Y . 
Académie des Sciences, Lettres et Arts d'Arras : M . A . D E -

MONT, Chanoine DHUIN. 
Académie des Sciences, Arts et Belles-Lettres de Caen : 

M M . les P r s CHOUX, MERCIER, A b b é TOLMER. 
Académie des Sciences, Belles-Lettres et Arts de Savoie, 

Chambéry : M . L . M O R E T . 

D É L É G U É S D E S 

ALLEMAGNE 

Rheinische Friedrich Wilhems Universitàt, Bonn : M . le 
pr FITTING. 

ARGENTINE 

Universidad nacional de Buenos-Ayres : DON LORENZO 
PARODI. 

Universidad nacional del Litoral, Santa-Fé : M . le P R 

P. RIVET. 

BELGIQUE 

Université libre de Bruxelles : M . le P R M . DENAEYER. 
Université coloniale d'Anvers : M . le P R E . DE WILDEMAN. 
Université de Liège : M M . les P R S H . BUTTGENBACH, 

D . DAMAS, C h . FRAIPONT, P . FOURMARIER. 

GRANDE-BRETAGNE 

University of London : Sir G . ELLIOTT SMITH. 

University of Cambridge : M M . les P R S G . - H . FALKINER 

NUTTAL, E . D . ADRIAN, R . CRUNDALL PUNNET. 

M . Cl ive FORSTER-COOPER. 

University of Glasgow : M . le P R J . GRAHAM K E R R . 

University of Oxford : M M . les P R S E . S. GOODRICH, 

H A L E CARPENTER. 

University Collège of Southampton : M . le P R W . R A E 

SHERRIFFS. 

Universités des provinces anglaises : M . le P R H . M U N R O -

FOX. 

Association of University Teachers. University of Collège 

of Wales, Aberystwyth : M . le P R Frank SMITH. 

IRLANDE 

National University of Ireland : M le P R J . BAYLEY 

BUTLER. 

AUSTRALIE 

University of Adélaïde : M . le P R G . SAMUEL. 

Académie des Sciences, Arts et Belles-Lettres de Dijon : 

M M . LENOBLE, GENTY. 
Académie des Sciences, Belles-Lettres et Arts de Lyon : 

M M . les P r s J . BEAUVERIE, H . D U L A C . 
Académie nationale de Reims : M . R . D R U A R T , président. 

M . le D r P. GOSSET. 
Académie des Sciences, Belles-Lettres et Arts de Rouen : 

M M . R . RÉGNIER, J . DELACOUR, J . CHEVALIER. 
Académie du Var, Toulon : M M . le Général CORNILLE, 

M . FINOT. 
Académie des Jeux Floraux, Toulouse : M M . T O R T A T , 

président, le D u c de LÉVIS-MIREPOIX, le Comte 

BEGOUEN. 

U N I V E R S I T É S 

INDES ANGLAISES 

University of Allahabad: RAM N A T H DUBEY, BISHESHWAR 

PRASAD. 
University of Lucknow : M . le P R BIRBAL SAHNI. 

AFRIQUE AUSTRALE 

University of Capetown : M . le D R T h . T . BARNARD. 

• 
CANADA 

Université de Montréal : M . le P R A . LÉVEILLÉ. 

Université d'Ottawa : M . le P R G . M O R V A N . 

DANEMARK 

Kjobenhavn Universitet : M . le P R C . WESENBERG-

LUND. 

ESPAGNE 

Universidad de Valladolid : M . le P R A . BARTOLOMÉ Y 

DEL CERRO. 

ÉTATS-UNIS D'AMÉRIQUE 

Ohio State University, Columbus : M . le P R R . E . 

ROCKWOOD. 
John Hopkins University, Baltimore : M . le P R E . 

BENNETT-MATHEWS. 
Harward University, Cambridge : M . le P R S. J . 

HENDERSON. 
Trinity Collège, Hartford, Connecticut : M . W . A . 

B l R D . 
Taie University, N e w Haven : M . A . - G . FEUILLERAT. 

University of Michigan, Ann-Arbor : M . le P R O R A S. 

DUFFENDACK. 

University of California, San Francisco : M . le P R J . 

FRANKLIN DANIEL. 
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HOLLANDE 

Rijks Universiteit te Amsterdam : M . le P R STOMPS. 

Rijks Universiteit te Groningen : M . le P R DANSER. 

Rijks Universiteit te Leiden : M . le P R H . BOSCHMA. 

HONGRIE 

Magyar Kiralyi F. Jozsef Tudomanyegyeiem : M . le 

P R Fr. Kiss. 
ITALIE 

Pontificia Université Gregoriana, R o m a : le R. P . 

ADHÉMAR D'ALÈS. 

R. Université di Bologna : M M . les P R S M . BETTI, 

M . GORTANI. 

R. Université di Firenze, M M . les P R S G . DAINELLI, 

A . LACROIX. 

Université cattolica del Sacro Cuore, Milano : M . le 

Recteur A . GEMELLI. 

R. Université di Modena : M . le P R G . FRANCHINI. 

R. Université degli Studi di Siena : M . le P R U m b e r t o 

D'ANCONA. 

NORVÈGE 

Kongelige Fredericks Universitet, Oslo : M . HALVARD 

H . BACHKE, ministre de Norvège. 

PALESTINE 

The Hebrew University, Jérusalem : M . Je P R A . BES-

REDKA. 
PORTUGAL 

Universidade de Coimbra : M . le P R Luiz WITTNICH 

CARRISSO. 
Faculdade de Ciencias del Universidade de Coimbra : 

M . le P R A . F. DE SEABRA. 
Universidade de Lisbôé : M M . les P R S R u y TELLES 

PALHINHA, A . R . JORGE, MACHADO E COSTA. 

ROUMANIE 

Faculté des Sciences de V Université de Cluj : M M . les 
P r s DE MARTONNE, R . JEANNEL E . G . RACOVTZA. 

SUÈDE 

Gôteborgs Hogskola : M . le P R A . LINDROTH. 

Kunglige Universitetet, Upsala : M . le P R NILS VON 

HOFSTEN. 

SUISSE 

Université de Fribourg : M . le P r P. GIRARDIN. > 

Université de Genève : M . le P r E . PITTARD, M . le D R 

HOCHREUTINER. 

Université de Lausanne : M . le P r M . LUGEON. 

Université de £urich : M . le P r J . STROHL. 

TCHÉCOSLOVAQUIE 

Université Charles-IV de Prague : M . le P r R. KETTNER. 

FRANCE 

Collège de France : M M . les P r s A . M A Y E R , H . BREUIL, 

J . JOLLY. 

Faculté des Sciences de l'Université de Paris ; M M . les 

P r s MAURAIN, doyen, BOREL, Jean PERRIN. 

Faculté de Médecine de l'Université de Paris : M M . les 

P r s ROUSSY, doyen, CUNÉO, BRINDEAU, BRUMPT, 

CHEVASSU, C L E R C , FIESSINGER, GOSSET, LAIGNEL-

LAVASTINE, LENORMANT, LEREBOULLET, SERGENT, 

T A N O N . 

Faculté de Pharmacie de l'Université de Paris : M M . les 

P r s GUÉRIN, doyen, PERROT, COUTIÈRE, L U T Z . 

Faculté libre de Théologie protestante, Paris : M M . les 

P r s Ph. de FELICE, Wilfred MONOD. 

Université d'Aix-Marseille : M . le P r JUMELLE. 

Université d'Alger : M . le P r R . MAIRE. 

Université catholique de l'Ouest, Angers : M . le P r P. 

FAUVE L. 

Université de Besançon : M . le Recteur ALENGRY, M M . 
les P r s TOURNEUX, doyen, MARCEAU, EBERHARDT. 

Université de Bordeaux : M . le Recteur A . TERRACHER, 
M . le P r CHAÎNE, doyen. 

Université de Caen : M . le P r CHOUX. 
Université de Clermont-Ferrand : M M . les P r s P. GRASSE, 

JUNG, MOREAU. 
Université de Grenoble : M M . les P r" GOSSE, doyen, LÉGER. 
Université de Lille : M . le P r M A I G E , doyen. 
Facultés catholiques de Lille : M M . les P r s BILLET, 

CARPENTIER, DELÉPINE. 
Université de Lyon : M M . les P r s BEAUVERIE, D U L A C . 
Université de Montpellier : M . le P r BLAYAC. 
Université de Nancy : M M . les P r s SPILLMANN, doyen, 

CUÉNOT, DOURIS. 
Université de Poitiers : M M . les P r s P. BECQUEREL, 

BILLIARD. 
Université de Rennes : M . le Recteur D A V Y , M . le P r 

MANGENOT. 
Université de Toulouse : M M . les P R S D O P , CAMICHEL. 

D É L É G U É S D E S I N S T I T U T I O N S S C I E N T I F I Q U E S 

ALLEMAGNE 

Zoologischer Garten, Mûnchen : M . HEINRICH HECK. 
Zoologischer Garten, Stellîngen : M . H . HAGENBECK. 

AUTRICHE 

Naturhistorisches Muséum, Wien 

HELLMAYR. 

M . le D R C h . E . 
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BELGIQUE 

Musée Royal d'Histoire naturelle, Bruxelles : M . V . V A N 
STRAELEN. 

Institut des Parcs nationaux du Congo belge, Bruxelles : 
M . V A N STRAELEN 

Musée Royaux du Cinquantenaire, Bruxelles : M . C A P ART. 
Institut et Musée zoologique Torley-Rousseau, Bruxelles : 

M . DE SELYS-LONCHAMPS. 

Service géologique de Belgique : A . RÉNIER. 
Jardin botanique de Bruxelles : M . l e P R ROBYNS. 

Institut Royal colonial belge : M M . BUTTENBACH, DELHAYE, 
FOURMARIER, SCHOUTEDEN, DE WILDEMAN. 

Musée du Congo belge, Tervueren : M M . H . SCHOU­
TEDEN, L . BURGEON, J . COLETTE. 

Institut agronomique de Gembloux : M . le P r R . M A Y N E . 

BRÉSIL 

Jardin Botanique de Rio de Janeiro : S. E . M . L . - M . 

DE SOUZA-DANTAS, ambassadeur du Brésil. 

Musée Paulista, Sao Paulo : M M . les P r s P. R I V E T , 

A . CHEVALIER. 

GRANDE-BRETAGNE 

British Muséum, Nalural History, London : EARL OF 
CRAWFORD, trustée, C . T A T E REGAN, director, 
J . RAMSBOTTOM, keeper. 

Royal botanic Gardens, K e w : Sir Arthur HILL, direc­
tor, M . C O T T O N , keeper. 

Royal Collège of Surgeons of England, London : M . J. 
BEATTIE. 

Royal Anthropological Institute, London : Sir GRAFTON 

ELLIOT SMITH, M . Louis CLARKE. 
Institute of Chemistry, London : M . le P r Jocelyn F . 

THORPE. 
The Muséum and Art Gallery of City and County of Bristol : 

M . H . W . M A X W E L L , directeur. 
Royal Scottish Muséum, Edimbourg : M . R O W A T T , 

directeur. 
University Muséum, Oxford : M . le P r H A L E C A R P E N -

TER. 

Zoological Muséum, Tr ing, Herts : Lord ROTHSCHILD, 

M . le D R K . JORDAN. 

AUSTRALIE 

Muséum of Perth : M . le D R J . S. BATTYE. 

INDES ANGLAISES 

Geological Survey of India, Calcutta : H . CROOKSHANK. 

CHINE 

National Geological Survey of China, Peiping : M . T . H . 
H U A N G . 

C o S T A - R l C A 

Museo Nacional, San José de Costa Rica : M M . José 

CABEZAS DUFFNER, Leonidas POVEDA ESTRADA. 

ARCHIVES I>1 MUSÉUM) Série , \ i \ . 

DANEMARK 

Universitets tyologisk Museet, Kjobenhavn : M . P . -L . 
KRAMP. 

EGYPTE 

Institut d'Egypte, L e Caire : M M . CUVILLIER, M A R -
CELET. 

ESPAGNE 

Museo Nacional de Ciencias naturales, Madrid : M . 

CANDIDO BOLIVAR Y PIELTAIN, M . R O Y O Y GOMEZ. 

Jardin zoologique de Barcelone : M . SAGARRA Y DE C A S -

TELLARAU. 

ÉTATS-UNIS D'AMÉRIQUE 

Smithsonian Institution, Washington : M . ELLWORTH 

P. K l L L I P . 
Carnegie Institution, Washington : M . W A L D O G . LELANG. 
Geological Survey of America : M M . BENNET MATHEWS, 

C . M O O R E . 
Buffalo Muséum of Sciences, Buffalo : M . LIVINGSTON 

FRYER, M m e LIVINGSTON FRYER. 
Amherst Collège, Massachussets : M . le P r G . ATKINSON. 
Rice Institut Texas : M . Marcel MORAUD. 

HOLLANDE 

^oologisch Museet der Universiteit, Amsterdam : M . le 

P r H . BOSCHMA. 
Rijks Muséum van Naturijke Historié, Leiden : M . le P r 

H . BOSCHMA. 

Rijks ethnographisch Muséum, Leiden : M . le P r J . C . 

V a n EERDE. 

ITALIE 

Giardino zoologico, R o m a : M M . les P r s L . CRUDI, 

LEPRI. 

R. Istituto Lombardo, Milano : M . le P r A . LACROIX. 

Istiluto di Patologia coloniale délia Reale Université di 

Modena : M . le P r G . FRANCHINI. 

Istituto botanico délia R. Université, Pisa : M . le P r 

R . M A I R E . 

Istituto e Museo di zoologia, Torino : M . L . FAGE. 

LUXEMBOURG 

Musée d'Histoire naturelle du Luxembourg : M . le D R 

FERRANT. 

MONACO 

Institut océanographique, Monaco : M . le D R RICHARD. 

NORVÈGE 

Muséum de Bergen : M . le P r R . NORDHAGEN. 

Musée de Trondheim : M . HALVARD H . BACHKE, mi-

I nistre de Norvège. 
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PALESTINE 

École biblique et archéologique française de Jérusalem ; 

le R. P. H . VINCENT. 

POLOGNE 

Institut Mianowski, Varsovie, M . le P R ZALESSKI. 

PORTUGAL 

Museu Nacional de Historia natural, Lisboà : M M . les 

P R S R u y TELLES PALHINHA, A . R. JORGE, A . 

MACHADO E COSTA. 

Museu Bocage, Lisbôà : M . le P r A . R. JORGE. 

Museu mineralogico e geologico, Lisbôà : M . le P r A . 

MACHADO E COSTA. 

ROUMANIE 

Museul de Istorie naturala, Bucuresti : M . le D r Gr . 

ANTIPA. 

Institutul botanic, Bucuresti : M L L E Pauca EFTIMIU. 

SUÈDE 

Nalurhistoriska Rijks-Museum, Stockholm : M . le 
P r G . AMINOFF. 

Institut botanique d'Uppsala : M . NILS VON HOFSTEN. 

SUISSE 

Musée d'Histoire naturelle, Bâle : M . J . R o u x . 
Jardin botanique de Genève : M . le D r HOCHREUTINER. 
Institut Suisse d'Anthropologie générale de l'Université 

de Genève : M . le P r E . PITTARD. 
Muséum d'Histoire naturelle, Genève : M . REVILLIOD. 
Musée d'Ethnographie, Genève : M . le P r E . PITTARD. 
Musée d'Histoire naturelle, Fribourg : M . le P r P. 

G l R A R D I N . 
Institut botanique de Lausanne : M . le P r E . WILEZEK. 
Musée géologique de Lausanne : M M . les P r s E . GAGNEBIN, 

M . LUGEON. 

Musée zoologique de Lausanne : M . le D r P. MURISIER. 
Concilium Bibliographicum, Zurich : M . le P r J . STROHL. 

TCHÉCOSLOVAQUIE 

Muséum national de Prague : M . J . OBENBERGER. 

FRANCE 

Institut Pasteur de Paris : M . le D r Louis MARTIN, 
directeur. 

Institut Pasteur du Maroc, à Tanger : M . le D r BAILLY. 
Institut Pasteur de l'Afrique Occidentale française, à 

Dakar : M . le Médecin général MATHIS. 
Bibliothèque nationale : M . J . GAIN, directeur. 
Observatoire de Paris : M . E . ESCLANGON, directeur, 

M . LAGARDE. 
Office national météorologique : M . WHERLÉ, directeur. 

Bureau des Longitudes : M M . DESLANDES, JOBIN. 

Service géographique de l'Armée : Général BELLOT, direc­

teur, Colonel de FONTANGES, Général VIVIEZ. 

Maison de la Chimie : M . Jean GÉRARD. 

École Normale supérieure : M . VESSIOT, directeur, 

M M . les P R S Léon BERTRAND, L . BLARINGHEM, 

ROBERT-LÉVY. 

École Polytechnique : M M . les P R 8 DUBRISAY, J . BECQUE­

REL. 

École Centrale des Arts et Manufactures : M M . L . GUILLET, 

directeur, M . HÉROUARD. 

École nationale supérieure des Mines : M M . les P™ DEMAY, 

GRANDJEAN, DE LAUNAY, PAINVIN. 

Val-de-Grâce : M . le Médecin général L É V Y . 

Conservatoire national des Arts et Métiers : M M . L. 

NICOLLE, directeur, J . LEMOINE, F . HEIM DE 

BALZAC, JAVILLIER, DANTZER. 

École nationale des Ponts et Chaussées : M . SUQUET, direc­

teur. 

École nationale supérieure des Beaux-Arts : M . PONTRE-

MOLI, directeur. 

École nationale Vétérinaire d'Alfort : M M . les P R S BRES-

sou, directeur, HENRY, LÉTARD. 

École Coloniale : M M . les P R 8 H . HUBERT, ETESSE. 

École pratique des Hautes-Études : M M . les P R 8 PIÉRON, 

GAUTRELET, M . CHAUCHARD. 

École pratique des Hautes-Études, section des Sciences 

religieuses : M M . S. LÉDÉ, M . MAUSS. 

École d'Anthropologie : M M . L. MARIN, VAYSSON DE 
PRADENNE. 

École nationale des Eaux et Forêts de Nancy : M M . les 

P " GUINIER, directeur, HUBAULT. 

Institut Colonial français : M . HERSENT, M . l'Inspecteur 
Yves HENRI, M M . les P R S NATHAN-LARRIER, 

TANON, M . le D R THIROUX, Général T I L H O . 

Station entomologique de Paris : M . le P R L . LAVAUDEN, 

M . G . PRAVIEL. 
École nationale d'Agriculture de Grignon : M M . les P1"8 

GUÉRILLOT, G U Y O T . 

École nationale d'Agriculture de Montpellier ; M M . les 

pr» DELMAS, KUHNHOLTZ-LORDAT. 

École nationale d'Agriculture de Rennes : M . BAILLARGE, 

directeur, M M . les P R S DUBOYS, ROUX. 

Institut d'Ethnologie : M . LÉVI-BRUHL, président, M . 
MAUSS. 

Institut international d'Anthropologie : M M . H . BEGOUEN, 
H . BRIAN D. 

Institut international des Langues et Civilisations afri­

caines : M . le P R LABOURET. 

Institut catholique de Toulouse : A b b é BERGOUNIOUX. 

Station centrale de apologie agricole de Versailles (Ento­

mologie) : M M . A . BALACHOWSKY, L . MESNIL. 

Laboratoire Arago de Banyuls-sur-Mer : M . le P R O . 

DUBOSCQ. 

Station biologique de Roscoff : M . le P R C h . PÉREZ. 

Station zoologique de Wimereux : M . le P R M . GAULLERY. 

Office international des Musées : M , FOUNDOUKIDÈS. 
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Musée d'Ethnographie et de Préhistoire du Bar do, Alger : 

M . le P r REYGASSE. 
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Directeur du Muséum national d'Histoire naturelle. 

Mons ieu r le Prés ident de la R é p u b l i q u e , 

Messieurs les Minis t res , 

Messieurs les D é l é g u é s , 

J e tiens d ' a b o r d à r emerc ie r les hautes personnal i tés françaises e t é t rangères qu i on t 

b ien v o u l u s 'unir a u M u s é u m dans l a cé léb ra t ion d u T r o i s i è m e C e n t e n a i r e d e sa fondat ion 

pa r le roi L o u i s X I I I en 1635 . 

Ce t t e année 1635 fut v r a i m e n t u n e année heureuse p o u r l a F r a n c e ; c 'est en effet à 

ce m o m e n t que fut fondé, n o n seu lement le J a r d i n du R o y , au jou rd ' hu i M u s é u m na t iona l 

d 'His to i re nature l le , mais aussi l ' A c a d é m i e F r a n ç a i s e ; c 'est ce t te année- l à q u e fut déc idé 

le r a t t achemen t à l a F r a n c e des Ant i l l es , q u i const i tuent nos plus belles colonies . 

L o r s q u e H é r o u a r d , p remie r m é d e c i n d u R o y , et G u y de la Brosse, m é d e c i n ordinai re , 

puis p remie r m é d e c i n à l a mor t d ' H é r o u a r d , obt inrent de Lou i s X I I I , l ' éd i t c réan t le 

J a r d i n R o y a l des Plantes médic ina les dans le clos C o y p e a u , au jourd 'hu i le J a r d i n des Plantes , 

a v e c ses trois démons t ra teurs affectés à l a bo t an ique , à l ' ana tomie , à l a ch imie , ils ne se 

dou ta ien t certes pas d e l ' impor t ance q u ' a u r a i t l eur in i t ia t ive , et d u d é v e l o p p e m e n t q u e 

p rendra i t la g ra ine qu ' i l s a l la ient semer dans ce qu i étai t alors une rég ion écar tée des fau­

bourgs de Paris . 

I l nous est a g r é a b l e de vous souhai ter à tous la b i envenue , a u b e r c e a u m ê m e d u J a r d i n 

d u R o y , à cô té des t o m b e a u x de not re fondateur , G u y de la Brosse, d u p remier d i rec teur 

d u M u s é u m , D a u b e n t o n , d u plus illustre de nos v o y a g e u r s natural is tes, J a c q u e m o n t , en 

face de la statue du g r a n d BufTon, et de l ' a d m i r a b l e perspec t ive qu ' i l a créée ic i , et a u fond 

de l aque l l e s 'ér ige la s ta tue de l ' i l lustre L a m a r c k . 

L e s plus éminents de nos prédécesseurs sont l à , v i v a n t a v e c nous , nous e n c o u r a g e a n t 

d e l eu r présence et vous r emerc i an t d 'ê t re venus des extrémités d u g l o b e terrestre p o u r 

cé lébre r ensemble la g lo i re de l a na ture . 

L e centre des recherches qu i se const i tuai t peu à p e u a u J a r d i n des P lantes , étai t indé­

p e n d a n t de tous les d o g m e s existants et é tudia i t les choses de la na tu re pour e l les -mêmes; 

l ' ense ignement donné a u J a r d i n des Plantes n ' a v a i t pas de p r o g r a m m e déf ini ; les démons ­

t rateurs d 'a lors , c o m m e les professeurs d ' au jourd 'hu i , faisaient pa r t à leurs audi teurs de 

leurs découver tes , de leurs idées, et l eu r c o m m u n i q u a i e n t u n p e u d u feu sacré q u i les an i -
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mai t . C e l a n ' a l l a pas toujours sans heur ts a v e c l 'Un ive r s i t é de Pa r i s ; mais nos viei l les q u e ­

relles sont oubl iées au jourd 'hu i et transformées en de solides liens a m i c a u x , pa r ce q u e nous 

sommes can tonnés ma in t enan t sur des terrains b i en différents. N o u s ne disputons plus, 

c o m m e en 1 6 7 3 , à la Facu l t é de M é d e c i n e le corps d u p remie r c o n d a m n é à m o r t ; nous 

ne che rchons plus à faire co n cu r r en ce à la F a c u l t é des Sc iences dans l a p r épa ra t i on à la 

l icence et à l ' ag réga t ion . M a i s nous accuei l lons co rd i a l emen t dans nos labora to i res les 

t ravai l leurs , d ' o ù qu ' i l s v iennen t , et nous met tons l i bé ra l emen t à leur disposit ion tous les 

m a t é r i a u x q u e le M u s é u m a p a t i e m m e n t a c c u m u l é s depuis des siècles. N o u s avons des 

col lect ions un iques . N u l l e par t ai l leurs, dans le m o n d e , l a j ux t apos i t i on d ' une m é n a g e r i e 

et d ' u n l abora to i re d ' a n a t o m i e c o m p a r é e n ' a permis la const i tu t ion d ' une col lec t ion de 

pièces ana tomiques p r o v e n a n t des a n i m a u x les plus d ive r s ; l a col lec t ion des miné raux 

est p r o b a b l e m e n t abso lumen t c o m p l è t e ; cel le des météori tes (pierres tombées d u ciel) 

est l a plus r iche qu i soi t ; nos séries d 'herbiers et d ' insectes sont un iques a u m o n d e , et ce la , 

ma lg ré une ca r ence de que lques années due à l a suppression de la cha i re de P h a n é r o g a m i e . 

V o u s le savez b ien , Messieurs les D é l é g u é s , vous q u i v e n e z c o n s t a m m e n t consul ter 

nos « types » q u i sont v é r i t a b l e m e n t p o u r nous des richesses nat ionales , et p o u r vous , des 

trésors m o n d i a u x . 

C ' e s t q u e les savants les plus illustres, q u e toutes les nat ions révèrent , les on t a c c u m u ­

lées et é tudiées : les Jussieu, les C u v i e r , les Geof f roy-Sa in t -Hi l a i r e , les Brongn ia r t , les 

L a c é p è d e , les Bla inv i l l e , et surtout le g r a n d L a m a r c k . 

L e u r souci de col lec t ionner , c 'est-à-dire d ' a v o i r des m a t é r i a u x , n ' é ta i t pas le seul qu i 

les p r é o c c u p a i t ; ils ava i en t des idées générales , généra t r ices de théories phi losophi­

ques ; C u v i e r é tai t par t i san de la fixité des caractères des êtres v ivan t s , tandis que D a u -

ben ton , e n c réan t et en amél io ran t en F r a n c e la r ace des mou tons mér inos , ou t re 

q u ' i l do ta i t not re é l evage na t iona l de ressources nouvel les , mon t ra i t la va r i a t ion possible 

de cer ta ins carac tè res . L a m a r c k , en édifiant pa ra l l è l emen t à D a r w i n sa théor ie d u trans­

formisme, contredisa i t C u v i e r , mais sa man iè re de vo i r a p r é v a l u j u s q u ' à not re é p o q u e . 

Nos recherches sont essent ie l lement de science pure mais il m 'es t ag r éab l e de cons­

tater que , cons t ammen t , a u cours des siècles, elles on t eu des app l ica t ions fécondes p o u r 

la F r a n c e et p o u r le m o n d e . 

L e café, in t rodui t a u x Ant i l l es en 1720, a fait la fortune de ces îles, et a i n a u g u r é le rôle 

co lon ia l q u e j o u e ac tue l l emen t le M u s é u m , à la fois pa r ses services bo tan iques , son M u s é e 

d ' E t h n o g r a p h i e , ses chaires consacrées a u x colonies et cel le d 'É tho log i e des A n i m a u x sauvages . 

D a u b e n t o n , puis G e o r g e s V i l l e , et d 'aut res , ont rénové l ' é l evage et l ' ag r i cu l tu re française. 

L ' h é r i t a g e et la t rad i t ion de ces illustres savants , de ces g rands réal isateurs, de ces éminents 

phi losophes , n 'est pas pe rdu . 

Les B e c q u e r e l on t été les premiers inventeurs de la rad ioac t iv i té . 

Tissot , a v e c la d é c o u v e r t e de son masque , a sauvé de très nombreuses vies huma ines 

p e n d a n t l a dernière guer re . Les découver tes de L a c r o i x , secrétaire pe rpé tue l de l ' A c a d é m i e 

des Sc iences , m e m b r e de toutes les A c a d é m i e s é t rangères , on t été à l a base de l ' industr ie 

des pierres précieuses à M a d a g a s c a r , et il a c o m p l è t e m e n t r énové la M i n é r a l o g i e dans le 

cad re de la V u l c a n o l o g i e et de la Pé t rog raph ie . 
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L e M u s é u m re lève d u Minis tè re de l ' E d u c a t i o n na t iona l e ; il s'en honore et s 'en fécil i te, 

mais ses relat ions sont int imes avec le dépa r t emen t de la G u e r r e , de la M a r i n e mil i ta i re , 

de la M a r i n e m a r c h a n d e , des Co lon ies , et surtout de l 'Agr i cu l t u r e . 

L e s grands adminis t ra teurs ne nous ont pas m a n q u é . Buffon a ag rand i le J a r d i n d u 

R o y et en a fait le J a r d i n des P lan tes ; c'est a u M u s é u m q u ' o n est v e n u che rche r L a c é p c d e 

pour en faire le p remie r G r a n d - C h a n c e l i e r de la L é g i o n d ' H o n n e u r , et C u v i e r pou r en faire 

le Président du Conse i l d 'É ta t . 

D a n s le cad re plus restreint de notre établ issement , mes prédécesseurs, Perr ier et M a n g i n 

ont su, profi tant des c i rconstances « favorables » obtenir pour le M u s é u m , et son a u t o n o m i e , 

et des ressources propres q u e nous adminis t rons avec un soin j a loux , et qu i nous permet ten t 

de v iv r e et de g randi r , m ê m e p e n d a n t cet te terrible pér iode de crise é c o n o m i q u e , c réan t 

m ê m e a u dehors d u v i e u x J a r d i n des Plantes , d ' impor tan tes annexes , à V i n c e n n e s , a u 

T r o c a d é r o , à Versa i l les , à D i n a r d , et m ê m e à M a d a g a s c a r , co l l abo ran t m ê m e à l ' œ u v r e 

de r énova t ion des M u s é u m s d 'His to i re na ture l le de p rov ince . C a r u n m é c è n e n o u v e a u 

nous est né, r e m p l a ç a n t c e u x q u e les événements ont détrônés ou ruinés : c'est le g r a n d 

pub l i c qu i , envahissant not re J a r d i n des Plantes , notre Z o o , notre V i v a r i u m , nos Gale r ies , 

notre Musée d ' E t h n o g r a p h i e nous appor te de très petites, mais très nombreuses oboles , 

don t l ' a c c u m u l a t i o n nous p e r m e t de faire de g randes choses. 

L e M u s é u m na t iona l d 'His to i re nature l le est au jourd 'hu i un établ issement très i m p o r t a n t 

a y a n t une g r a n d e au to r i t é ; vous nous en donnez la p r euve par vo t re présence i c i ; la g ra ine 

semée en 1635 a l e v é ; en trois cents ans l ' a rbre est d e v e n u g igan tesque et il abr i te sous ses 

b ranches les recherches les plus élevées de science pure et l ' éduca t ion de la démocra t i e en 

sciences naturel les . D a n s ce d o u b l e but , il est en q u e l q u e sorte l ' image de la F r a n c e , q u i 

cu l t ive à la fois l ' idéa l tout en ne nég l igean t a u c u n des aspects de la v ie sociale. 

C ' e s t pou rquo i , peut-être , les pouvoirs publ ics et le Pa r l emen t lui a cco rden t toujours 

une a t tent ion très f avorab le don t j e tiens à les remerc ie r p u b l i q u e m e n t iei. 

C 'es t p o u r q u o i il est de t radi t ion q u e le Consei l Supé r i eu r d u M u s é u m se t ienne dans 

le c ab ine t d u Prés ident du Séna t , et j e salue ici M . le Président J e a n n e n e y , qu i nous témoigne 
tant de b ienve i l l ance et d o n t les conseils nous sont toujours si utiles. 

C ' e s t p o u r q u o i peut-être les chefs d ' É t a t ont toujours pris eux -mêmes le M u s é u m 

sous leur égide . J ' é v o q u e surtout ici le souveni r du regret té Président D o u m c r , q u i fut l ' un 

des premiers présidents de la Socié té des A m i s d u M u s é u m , qu i lui d o n n a son magn i f ique 

essor, et qui tint à ga rde r la prés idence effective p e n d a n t les premiers mois de son sep tenna t , 

t r ag iquemen t i n t e r rompu , a v a n t d 'ê t re ob l igé de deven i r notre Prés ident d ' H o n n e u r . 

V o u s a v e z tenu, M o n s i e u r le Président de la R é p u b l i q u e , à ga rde r la t r ad i t ion ; vous 

êtes, vous aussi, notre Président d ' H o n n e u r , et vous tenez à nous assurer de vo t re p réc i eux 

concours en toutes c i rconstances , et en par t icul ier en ce j o u r solennel où en vous , les savants 

d u m o n d e entier, la Sc ience mondia le , sa luent la F r a n c e qu i a a l l u m é le flambeau des Sc iences 

de la na ture , et q u i en reste l a v ig i l an te ves ta le . 
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Président des Amis du Muséum. 

M o n s i e u r le Prés ident de la R é p u b l i q u e , 

Messieurs les Minis t res , 

M e s d a m e s , Messieurs , 

C h a q u e année , l a Socié té des A m i s d u M u s é u m , q u e j ' a i l ' honneur de présider, a pris 

c o u t u m e d ' invi ter les savants don t elle seconde b i en modes t emen t l ' œ u v r e , et d 'aut res 

hôtes dist ingués, à une solennelle séance en ce l ieu his tor ique d ' ense ignement et d ' h o m ­

m a g e à l a na ture : le g r a n d A m p h i t h é â t r e de la rue C u v i e r . 

M a i s 1935 étai t pou r nous une da te pa r t i cu l i è rement heureuse , pu i sque nous nous 

réjouissions d ' y fêter le t roisième cen tena i re de notre cher J a r d i n d u R o i , d e v e n u le M u s é u m 

na t iona l de F r a n c e . Auss i avons-nous uni , de g r a n d c œ u r , notre récep t ion hab i tue l l e à l a 

cé rémon ie si é m o u v a n t e qu i nous rassemble tous, au jourd 'hu i . 

C 'es t pou r mo i une occas ion précieuse, au n o m des amis d u M u s é u m et aussi des 

amis d u T r o c a d é r o , puis d u C o m i t é pour le L a b o r a t o i r e d ' A g r o n o m i e co lon ia le , et d u C o m i t é 

p o u r le L a b o r a t o i r e mar i t ime et l ' A q u a r i u m , g roupemen t s dévoués , auxi l ia i res de nos Insti tuts 

naturalistes, — c'est une occas ion q u e j e m e hâ te de saisir, M o n s i e u r le Prés ident de l a 

R é p u b l i q u e , p o u r dire ici a u C h e f de l ' É t a t nos r emerc iements très c h a l e u r e u x . N o u s dési­

rons vous t émoigner toute notre g ra t i tude de l ' in térêt personnel et très aver t i , q u ' e n c h a q u e 

c i rcons tance , vous v o u l e z b ien manifester pour les sciences naturel les et p o u r les fondat ions 

pub l iques ou les efforts privés don t elles sont l 'objet . V o t r e présence p a r m i nous , en d o n n a n t 

tout son lustre et toute sa s ignif icat ion à la j o u r n é e d u T r i cen t ena i r e , nous p r o u v e u n e fois 

de plus vo t re hau te b ienve i l l ance , et nous en sommes inf in iment touchés . 

J e suis é g a l e m e n t très h e u r e u x d ' exp r imer à Mons i eu r le Minis t re de l ' É d u c a t i o n 

na t iona le et à M o n s i e u r le Minis t re des Co lon ies la reconnaissance d e nos associat ions d 'es­

prits s tudieux, cu r i eux d u v ra i . Ce t t e année encore nous avons d û à l ' a p p u i du G o u v e r n e ­

m e n t plus d ' une intéressante et féconde possibili té, dans le d o m a i n e des exposi t ions ou dans 

ce lu i des v o y a g e s d ' é tude , dans le c ad re des labora to i res ou des missions. N o t r e r emerc ie ­

m e n t s 'é tendra, en toute légi t imi té , a u Conse i l M u n i c i p a l de Paris et a u Conse i l G é n é r a l 

de la Se ine q u i on t géné reusement compr i s l ' u rgence de soutenir , de secouri r les œ u v r e s 

scientifiques et d idac t iques . 

O n est v e n u à notre a i d e ; et j e le sais, les temps q u e nous t raversons renda ien t ce t te 
ARCHIVES DO MUSÉUM, ('»'' Série, XIV. '•' 
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générosi té méri toi re . M a i s elle étai t fort nécessaire; et c 'est b ien le l ieu de répéter en cet te 

assemblée , p a r m i les délégués éminents des sociétés savantes de l ' é t ranger et de F r a n c e , 

q u e j e salue a v e c la déférence la plus cord ia le — c'est b ien le l ieu de répéter ici q u ' u n e 

na t i on q u i négl igera i t , fût-ce dans la plus pén ib le crise é c o n o m i q u e , le soin de l ' a v a n c e ­

m e n t et de la diffusion des sciences, renierai t ses chances les mei l leures de r egagne r un 

aven i r écla tant . 

N u l p l a c e m e n t à l ong o u à cour t te rme n'est m i e u x assuré que celui - là , pou r un g r a n d 

pays , possesseur d ' immenses territoires sous tous les c l imats : l ' e n c o u r a g e m e n t à la connais ­

sance de la na ture . Q u e l 'on favorise, Messieurs, les plus modestes , les plus désintéressés 

de nos soldats intel lectuels : les bons chercheurs , les fidèles centur ions et apôtres de la z o o ­

logie , de la bo t an ique , de la minéra log ie , de l ' e t hnograph ie ; q u ' o n veui l le b ien leur m a i n ­

tenir leurs subvent ions si l imitées, con t inuer à les aider , à soutenir leurs efforts et leurs t ra­

v a u x , qu ' i l s sentent surtout q u e le possible est exac t emen t fait pou r eux , — voi re , parfois 

l ' imposs ib le ; q u ' o n les connaisse, q u ' o n les appréc ie , q u ' o n les honore , eux si cons t ammen t 

s i lencieux et l abo r i eux j u s q u ' à l 'héroïsme au beso in ; q u ' e n ce q u i les conce rne , Messieurs , 

r ien ne soit supposé, j a m a i s , secondai re . A lo r s , s'il en est ainsi, soyons t ranqui l les : not re 

pays , qu i est g r a n d , le restera. C a r ils lui p répare ron t des lendemains magnif iques . Ils lui 

c réeron t de n o u v e a u x trésors, inventés pa r leur m a g i e ra t ionnel le , d u sol et de la forêt , 

d e l ' o c é a n et d u désert m ê m e . 

V o i l à d e u x semaines à pe ine , j e par t ic ipais , p o u r m a j o i e et pour m o n honneur , à u n e 

sp lendide v ic to i re d u gén ie français : l ' a r r ivée de Normandie dans le por t de N e w - Y o r k . 

J e ne crois pas p o u v o i r oubl ie r j a m a i s cet te heure ext raordinai re . M a i s ac tue l l ement surtout , 

j e l a sens encore si v i v a n t e q u e j e suis condui t à chercher en elle les impressions qu i p e u v e n t 

nous servir. A v a n t tout , c 'est b ien la supériori té de l 'ac te sur les va ins discours : et j e m ' e n 

souviendra i au jourd 'hu i , en g a r d a n t la parole le moins qu ' i l se pour ra . — Q u e l l e l e çon , 

d ' au t re part , cet te ivresse d ' en thous iasme d 'une A m é r i q u e si r iche e l l e -même en énergies 

et en m o n u m e n t s de la puissance h u m a i n e , d e v a n t le nav i re - record , che f -d 'œuvre v o u l u 

p a r la viei l le F rance . . . G o m m e on nous félicitait , c o m m e on nous admi ra i t d ' avo i r révei l lé 

p o u r ce nob le explo i t toutes nos facultés créatr ices , toutes nos raisons réelles de p r i m a u t é 

dans l a sc ience, dans l 'ar t , dans l ' é l égance , dans le plus s imple c o u r a g e ; — c o m m e on nous 

a p p r o u v a i t de ne pas nous laisser endormi r encore a u be rceau de nos gloires passées, et 

d ' avo i r ajouté ce b e a u fleuron n e u f à toute la lourde cou ronne de notre His to i re ! — M a i s , 

q u e l d o m m a g e ce serait , si ma in t enan t nous commet t ions l 'e r reur d ' adme t t r e q u e ce t r i omphe 

excep t ionne l nous suffît, et q u ' e n s o m m e , il p o u v a i t b ien n 'ê t re q u ' u n e excep t ion , qu'un 
hasard. . . Il faut tout a u cont ra i re q u e la c o m m u n e mesure des gestes français s 'élargisse 

sur ce modè le - là , s 'habi tue à u n r y t h m e q u e nous o rdonne i m p i t o y a b l e m e n t le siècle, et hors 

d u q u e l les nat ions défail lantes n 'on t plus q u ' à s ' enve lopper dans le « l inceul de 

pou rp re »... 

N o u s t rouvons heureusement aussi des motifs d 'espoir , de conf iance , en par t icu l ie r 

dans cet te véné rab l e ma i son du M u s é u m q u e nous a imons tant . N o u s y sommes toujours 

témoins de la p e r m a n e n c e de ces ver tus n o n moins nat ionales , nos sauvegardes : l ' ingé­

niosité et l ' abnéga t ion , le pat ient , discret et magis t ra l l abeur . Nos plus hauts éloges déférents 
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et a f fec tueux i ront à cet éga rd , cet te année c o m m e les précédentes , r endre h o m m a g e à 

l ' ac t iv i té d i rec tor ia le de Mons i eu r le professeur L e m o i n e , m i e u x q u e j a m a i s r écompensé 

pa r le succès, en son œ u v r e d 'o rgan isa teur . N o u s vou lons l ier à sa l ouange , b i en en tendu , 

cel le de tous les maî t res q u i l ' en touren t et qu i l 'assistent dans l ' adminis t ra t ion c o m m e dans 

le professorat. E t ce l le , encore , d ' u n personnel don t l ' in te l l igent a t t a c h e m e n t a u x a n i m a u x , 

a u x fleurs, a u x t rophées représentatifs de tout l 'univers , est sans l imites. 

N o u s ne saurions t rouver ici le loisir de rappe le r , fût-ce m ê m e b r i è v e m e n t , toutes les 

c i rconstances , o ù cet te année encore , les A m i s d u M u s é u m ont eu l a b o n n e for tune de j o u e r 

leur rôle fervent et modes te , auprès d u g r a n d Étab l i s sement désormais t r icentenai re . C o n ­

venons seu lement q u e , sous les pr inces les plus éclairés c o m m e dans les r épub l iques les plus 

a théniennes , les sympath ies discipl inées e t agissantes sont b ien utiles a u x œ u v r e s d ' in térê t 

généra l . E t qu ' i l m e soit permis , en t e rminan t , d 'aff i rmer une fois de plus not re a t ten t ive 

présence, notre sol l ic i tude v ig i l an te et sans re lâche p o u r tou t c e qu i t ouche de près ou de 

loin, p o u r tout ce q u i p o u r r a conce rne r dans l ' aven i r les destins d u M u s é u m o u de ses bri l ­

lantes annexes . 
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Professeur au Muséum, Secrétaire perpétuel de l'Académie des Sciences, 

au nom des Académies nationales. 

Mons ieu r le Prés ident de la R é p u b l i q u e , 

Mons i eu r le Min is t re , 

M e s d a m e s , Messieurs , 

C ' e s t p o u r le d o y e n des Professeurs de cet te an t ique M a i s o n u n très g r and honneu r 

d ' avo i r reçu la mission de lui offrir les félicitations et les souhaits des A c a d é m i e s na t ionales 

de notre pays , qu i on t appe lé à elles tant des siens. 

S i , en effet, dans le J a r d i n d u R o y Lou i s X I I I , d e v e n u plus tard le M u s é u m na t iona l 

d 'His to i re nature l le , ce sont surtout les Sciences de la N a t u r e qu i ont été et sont cul t ivées , 

r ien de ce qu i intéresse les connaissances huma ines n ' y est resté indifférent. 

Lors de la fondat ion de Y Académie Française, en 1635, M a r i n C u r e a u de la C h a m b r e , 

démons t ra t eu r -opéra teu r de l ' in tér ieur des plantes médic ina les , fut t i tulaire du trente-et-

u n i è m e fau teu i l ; certes, à tous égards , sa r e n o m m é e est fort es tompée dans les b rumes d u 

passé! M a i s il n ' en est pas de m ê m e pour cel le du plus g r and des in tendants d u J a r d i n d u 

R o y : Lec l e r c , c o m t e de Buffon, don t la célébr i té l i t téraire est restée moins solide q u e ce l le 

d u ph i losophe e t de l ' in i t ia teur dans l a conna issance scientif ique de la na ture . 

L e dernier de ses successeurs à l ' i n t endance fut Be rna rd in de Sa in t -P ie r re , un peu 

dépaysé , sans doute , au mi l ieu de natural is tes de la tai l le de L a m a r c k , mais le M u s é u m 

doi t à la v o g u e de ses théories phi losophiques , imprégnées des doctr ines de J e a n - J a c q u e s 

Rousseau , et à l a m a g i e de son style, d ' avo i r eu u n représentant dans la deux i ème classe de 

l ' Inst i tut na t iona l à sa c réa t ion , c 'est-à-dire dans la Classe des Sciences morales et politiques, 

qu i , en 1803, dev ien t celle de la l angue et de la l i t térature française pour reprendre , t reize 

ans plus tard, le n o m d'Académie Française. D è s 1818 , Geo rges C u v i e r pri t p l ace à son tour 

p a r m i les qua ran te , e t plus tard, il en fut d e m ê m e pour d e u x physiologistes d u Muséum 
l ' un réputé , l ' autre illustre, F lourens et C l a u d e Bernard . 

Leu r s t r a v a u x d 'é rudi t ion duren t à C u v i e r , encore , à Dcsnoycrs et à Ernest H a m y 

d 'ê t re membres de Y Académie des Inscriptions et Belles-Lettres. 

Enfin, trois artistes chargés de l ' ense ignement au M u s é u m de la représentat ion d e s 
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a n i m a u x et des plantes , a v e c le souci d 'un i r l ' a r t a u respect de l ' exac t i t ude d e l a forme, 

le pe in t re de fleurs, G é r a r d V a n S p a e n d o n c k et les maî t res sculpteurs B a r y e et F r émie t , 

on t i l lustré à l a fois Y Académie des Beaux-Arts e t le J a r d i n des Plantes . 

M a i s a r r ivons à Y Académie des Sciences; les natural is tes y sont sur u n ter ra in p lus sûr, 

o ù les d e u x g randes Inst i tut ions nat ionales sont restées depuis d e u x cen t so ixan te -d ix ans , 

en c o m m u n i o n in in te r rompue . 

Dès la c réa t ion de l ' A c a d é m i e , en 1666, nous y re t rouvons C u r e a u de l a C h a m b r e , 

puis , entre cet te année et 1793 , u n e théor ie de v i n g t - n e u f a cadémic i ens a représenté le J a r d i n 

d u R o y dans les salles du L o u v r e . C e furent des botanistes , des anatomis tes , des chimistes , 

p resque tous médec ins ou apoth ica i res . 

Faut - i l r appe le r le n o m de que lques-uns de ces précurseurs? P a r m i les botanistes, 

P i t ton de Tournefor t , les trois premiers de Jussieu, M a c q u e r . P a r m i les anatomis tes , les 

d e u x D u v e r n e y , W i n s l o w , Fer re in , Pet i t , Por ta i . A u n o m b r e des chimistes , Bourde l in , 

E . - F . Geoff roy , Nico las L é m e r y , les d e u x B o u l d u c , R o u e l l e et aussi F a g o n , le m é d e c i n de 

Lou i s X I V , qu i , à une é p o q u e où les cumul s étaient b ien portés, réuni t sur sa tête les fonc­

tions d ' in tendan t aussi b ien q u e de professeur de ch imie et de bo tan ique . E t encore D u Fay» 

anc ien officier, à l a fois in tendant , chimis te et phys ic ien : sa découver t e p r inc ipa le est restée 

cel le de Buffon qu ' i l p roposa à L o u i s X I V p o u r son successeur. 

L a t ou rmen te de 1793 qu i e m p o r t a p roviso i rement toutes les A c a d é m i e s fut, pa r con t re , 

f avorab le a u J a r d i n d u R o y . L a C o n v e n t i o n n ' y fit pas une révo lu t ion , mais y réalisa u n e 

évo lu t ion créatr ice , en lui donnan t sous le n o m de M u s é u m na t iona l d 'His to i re na ture l le , 

l a const i tut ion qu i , à peu de choses près, régi t encore ce lu i -c i . 

D a n s cet te fin de siècle, et au d é b u t du siècle n o u v e a u , les sciences d 'obse rva t ion et 

d ' expé r imen ta t ion sortent déf in i t ivement des l imbes de l ' emp i r i sme ; elles se const i tuent , 

elles se précisent et c 'est ic i qu 'es t l ' un des p r i n c i p a u x centres de ce t te éclosion merve i l leuse 

et de son fécond r a y o n n e m e n t . 

Sa luez au passage, Messieurs , les savants de génie qu i conduisen t une éc la tan te cohor t e 

dans la m a r c h e à l 'é toi le : 

L a m a r c k , Geof f roy -Sa in t -Hi l a i r e , G e o r g e s C u v i e r , R . J . H a ù y , A l e x a n d r e B r o n g n i a r t 

créateurs de sciences nouvel les et don t l a g loi re i l lumine d ' un m ê m e éc la t le M u s é u m , où 

ils on t fait leurs découver tes et la p remiè re classe de l ' Ins t i tu t na t iona l d e v a n t l aque l l e ils 

les on t déve loppées et soumises à l a discussion. 

E t quels sont ces h o m m e s q u i les su iven t? Des zoologistes et des ana tomis tes , D a u -

b e n t o n et L a c é p è d e , derniers co l l abora teurs de Buffon, F rédér ic C u v i e r , Is idore Geof f roy -

Sa in t -Hi la i re , H e n r i et A l p h o n s e M i l n e - E d w a r d s , C o n s t a n t et A u g u s t e D u m é r i l , A u d o i n , 

B l a n c h a r d , V a l e n c i e n n e s , A . de Q u a t r e f a g e s , Hen r i de L a c a z e - D u t h i e r s , L . J o u b i n ; des 

fervents de l ' ana tomie c o m p a r é e et de la pa léon to log ie , H . de B la inv i l l e , G . D u v e r n o y , 

A . Serres , P a u l G e r v a i s , d ' A r c h i a c , et A . G a u d r y , H . F i l h o l ; des physiologis tes : F lourens , 

C l a u d e Be rna rd , Bou ley , C h a u v e a u . 

E t vo ic i des botanistes : Desfontaines , A d o l p h e Brongn ia r t , de M i r b e l , V a n T i e g h e m , 

L e c o m t e ; des j a rd in ie r s savants : T h o u i n et D e c a i s n e ; des physiologis tes , des a g r o n o m e s : 

D e h é r a i n et M a q u e n n e ; des minéralogis tes : D o l o m i e u et D a u b r é e . Puis v i e n n e n t les repré-
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sentants des sciences expér imenta les : F o u r c r o y , c o n t e m p o r a i n de Lavois ie r , V a u q u e l i n , 

G a y - L u s s a c , C h e v r e u l , F r é m y . Enfin , ce sont les physiciens , représentés pa r l a dynas t ie 

des Becque re l , A n t o i n e - C é s a r , E d m o n d , Henr i . 

A u cours des cen t t ren te -deux ans q u i nous séparent de l 'o rganisa t ion du M u s é u m 

c inquan te -hu i t de ses professeurs on t figuré p a r m i les m e m b r e s de l ' A c a d é m i e des Sciences . 

S u r ce n o m b r e , c inq , a u premier r a n g desquels se p lacen t Georges C u v i e r , F lourens , H e n r i 

Becque re l et V a n T i e g h e m , ont reçu la dis t inct ion suprême du Secré tar ia t perpé tue l p o u r 

les sciences phys iques et ils l 'on conservée a u M u s é u m p e n d a n t près d 'un siècle, e x a c t e m e n t 

p e n d a n t qua t r e -v ing t -douze ans. 

Les amateurs de statistique soul igneraient q u e quelques-uns de nos confrères et co l lè ­

gues se sont fait r emarque r , non seulement pa r l eur science, mais encore pa r leur obs t ina­

t ion à la cu l t iver ici aussi b ien q u ' a u palais M a z a r i n p e n d a n t de très longues années . A e u x 

d e u x , les géo logues C o r d i e r et D a u b r é e ont o c c u p é à l ' A c a d é m i e le m ê m e fauteuil et a u 

M u s é u m , la m ê m e cha i re , p e n d a n t so ixan te -qua torze ans! E t q u e dire de C h e v r e u l q u i 

ense igna p e n d a n t soixante années l a ch imie o rgan ique au J a r d i n des Plantes , et fut a c a ­

démic i en p e n d a n t soixante-trois ans ! Q u e les cand ida t s présents et à ven i r se rassurent , 

nous v ivons désormais dans u n temps de pén i t ence ; en ve r tu d ' u n décre t , fort sage d 'a i l leurs , 

il n 'es t plus permis à u n professeur d u M u s é u m de faire, dans sa cha i re , la course a u cen te ­

naire . 

Dès le x v m e s iècle, l ' app l i ca t ion des sciences naturel les et ch imiques à l ' ag r icu l tu re 

fut p a r m i les p réoccupa t ions du J a r d i n du R o y , et elles subsistent au M u s é u m . Auss i vo i t -

on b e a u c o u p des professeurs de l 'é tabl issement (v ing t -neuf si j ' a i b ien compté ) figurer 

p a r m i les m e m b r e s de l a Société Royale d'Agriculture de la Généralité de Paris, fondée en 1761 

p a r L o u i s X V , et d e v e n u e , en 1 9 1 5 , après maints c h a n g e m e n t s de titres, Y Académie d'Agri­

culture de France. R a p p e l o n s à cet éga rd Buffon, D a u b e n t o n , F o u r c r o y , V a u q u e l i n , T h o u i n , 

C h e v r e u l , Be rna rd et A d r i e n de Jussieu, Desfontaines , Peti t , B o u l e y , C h a u v e a u , M i r b e l , 

les d e u x M i l n e - E d w a r d s , les trois Becque re l , A . de Qua t r e fages , Deca i sne , Dehé ra in , M a -

quenne . . . 

D è s sa fonda t ion en 1820, Y Académie de Médecine se souvint de la p lace o c c u p é e j a d i s 

p a r les médec ins au J a r d i n d u R o y , et elle a p p e l a à elle de n o m b r e u x professeurs du M u s é u m , 

natural is tes a u x affinités médica les : D u m é r i l , A n t o i n e - L a u r e n t de Jussieu, G . C u v i e r , 

Desfontaines , E t i enne Geof f roy-Sa in t -Hi la i r e , b ien tô t suivis pa r b ien d 'autres : L a c é p è d e , 

de Bla inv i l l e , Is idore Geoff roy Sa in t -Hi la i re , Serres, de Qua t r e fages , Hen r i et A l p h o n s e 

M i l n e - E d w a r d s , C l a u d e Bernard , C h a u v e a u , F i lho l , E d m o n d Perr ier , Bureau . . . 

Enf in , de tout temps, le M u s é u m a j o u é u n rôle d ' i m p o r t a n c e dans l ' exp lora t ion des 

colonies françaises, et n o t a m m e n t dans le d é v e l o p p e m e n t de leur agr icu l tu re . Auss i , q u a n d 

il y a q u e l q u e d o u z e ans, fut fondée Y Académie des Sciences coloniales, plusieurs des profes­

seurs du M u s é u m figurèrent-ils p a r m i ses premiers membres , mais nous sommes ici dans 

le présent et j e dois m 'ar rê te r . 

Sans dou te , Messieurs , ce discours vous appara î t ra- t - i l c o m m e une sorte de l o n g ca t a ­

logue , mais c o m m e n t résister en ce j o u r de c o m m é m o r a t i o n , à la tentat ion d 'é ta ler d e v a n t 

vous une telle r ichesse? C h a r g é de vous appor t e r l ' h o m m a g e des corps savants les plus réputés 
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de la F r a n c e , c o m m e n t hésiter à céde r respec tueusement la pa ro le à c e u x de nos anciens 

qu i furent à la fois des leurs et des vôtres , et con t r ibuèren t p a r leurs t r a v a u x à édifier une 

c o m m u n e et éc la tan te r e n o m m é e ? 

C 'es t en leur n o m , Messieurs , q u e j e souhai te a u M u s é u m na t iona l d 'His to i re naturel le 

de cont inuer non moins b r i l l ammen t dans l ' aven i r u n aussi g lo r ieux passé. 
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de l'Académie des Sciences, professeur à la Sorbonne, au nom des Délégations françaises. 

Mons ieu r le Président de la R é p u b l i q u e , 

M o n s i e u r le Minis t re , 

M e s d a m e s , Messieurs, 

C ' e s t un très g r a n d h o n n e u r pour m o i d 'ê t re , en ce momen t , le por te -paro le des 

sociétés et institutions scientifiques françaises, dans leur h o m m a g e col lec t i f au M u s é u m d 'h is­

toire naturelle, à l ' occas ion de son Tro i s i ème Cen tena i r e . L a tâche qui m ' a été d é v o l u e 

est de rappeler , dans sa glor ieuse histoire, ce qu i conce rne plus spéc ia lement la Z o o l o g i e . 

C e t t e science, qui y a connu u n si br i l lant déve loppemen t , n 'entrai t pas dans la c o n c e p ­

tion or iginel le de l ' inst i tut ion, or ientée vers la B o t a n i q u e . E n suggérant à H é r o u a r d pre­

mier m é d e c i n de Lou i s X I I I , de proposer au R o i l a c réa t ion du Ja rd in des Plantes méd i ­

cinales, pour faciliter aux médec ins l 'é tude de ces plantes sur la nature, G u y de la Brosse 

s'inspirait de l ' e x e m p l e de Montpe l l i e r , o ù pareil j a r d i n , fondé à la fin du siècle p récéden t , 

ava i t acquis , sous la d i rec t ion de R i c h e r de Be l leva l , un g r and d é v e l o p p e m e n t . Et l 'on 

peut penser, en outre, qu ' i l en tendai t surtout al ler à l 'encontre des tendances de la F a c u l t é de 

M é d e c i n e de Paris . C ' é t a i t l ' époque des controverses sur la c i rcula t ion du sang, que H a r v e y 

vena i t de découvr i r et contre laquel le fulminaient R i o l a n et G u y Pat in . L a créa t ion du 

J a r d i n des Plantes médic ina les peut d o n c c o m p t e r c o m m e une v ic to i re des idées modernes . 

C ' e s t aussi ce qui exp l ique l 'organisa t ion, un peu ina t t endue au premier abord , en ce J a r d i n , 

et sous des formes plus ou moins d iscrè tement voi lées , à côté de l ' ense ignement de la Bo tan ique , 

de celui de l ' A n a t o m i e et de l a C h i m i e , ce que rappel le , avec beaucoup de raison, le revers 

de la médai l le frappée pour la c o m m é m o r a t i o n actuel le . L ' u n e et l 'autre de ces disciplines y 

ont connu un cer ta in éc la t , surtout au x v m e siècle, c o m m e l 'at testent, pour l ' A n a t o m i e , les 

noms de W i n s l o w , de Fer re in , de V i c q d ' A z y r et d 'autres et pour la C h i m i e , ceux de 

L e m e r y , de M a c q u e r , des R o u e l l e . Les cours de C h i m i e , q u ' e n son temps Dide ro t rédigeai t 

et répanda i t , ont con t r ibué , — ce qui à soi seul est un t i tre de g lo i re , — à évei l ler la v o c a t i o n 

d u j e u n e Lavo i s i e r . O n peut dire qu ' au XVIII 0 siècle, le J a r d i n d u R o i a été le foyer le plus 

v i v a n t de diffussion des sciences à Paris. 

E n ce qu i conce rne la Z o o l o g i e , c 'est seu lement au xviu<- siècle qu ' e l l e y conqu i t u n e 

g r a n d e p l ace , q u a n d , sous l ' impuls ion de Buffon, et g r âce au zèle de D a u b e n t o n , se d é v e ­

loppèren t les col lect ions formant le C a b i n e t d u R o i . Elles const i tuèrent , en peu d ' années , 
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le M u s é e le plus r iche et le plus a d m i r é de l ' E u r o p e . I l s 'accroissait , en par t icul ier , des 

m a t é r i a u x var iés q u ' y faisaient c o n v e r g e r l a p lé iade des v o y a g e u r s et missionnaires scien­

tifiques a u x A m é r i q u e s , dans l ' I n d e et aux îles Masca re ignes , don t M . Al f r ed L a c r o i x a si 

heureusement fait r ev ivre et glorifié la féconde ac t iv i té . L e g r a n d o u v r a g e de Buffon, sa s o m p ­

tueuse Histoire naturelle générale et particulière, o ù son esprit généra l i sa teur a, p a r de larges 

intui t ions, réal isé à b i en des égards , u n e esquisse et une an t i c ipa t ion de la ph i losophie b io­

l o g i q u e d u siècle su ivant , était , dans son pr inc ipe , a u moins p o u r une la rge par t , u n 

c o m m e n t a i r e e t u n e descr ip t ion d u C a b i n e t d u R o i . 

L e demi-s iècle p e n d a n t l eque l Buffon a présidé a u x destinées du J a rd in , de 1 7 3 9 à 

1788, a été pour celui-ci une é p o q u e br i l lante . C 'es t alors q u e s'est const i tué le fonds des 

précieuses col lect ions qu i n 'on t depuis cessé de s 'y a c c u m u l e r . 

L a R é v o l u t i o n , su rvenue a u l e n d e m a i n de la mor t de Buffon, a eu, c o m m e c h a c u n 

sait, sur les destinées d u J a r d i n d u R o i , une ac t ion décis ive . E l l e en a r eman ié la const i tu­

t ion et en a fait le M u s é u m d 'His to i re nature l le , tel q u ' i l subsiste encore présentement . 

E l le y a rassemblé , p o u r la Z o o l o g i e , une i n c o m p a r a b l e équ ipe , q u e d o m i n e n t les trois noms 

éblouissants de L a m a r c k , d 'E t i enne Geoff roy Sa in t -Hi la i re et de G e o r g e s C u v i e r . L ' œ u v r e 

de ces trois g rands h o m m e s , en t iè rement a c c o m p l i e i c i -même , a const i tué, à elle seule, l a 

base presque totale de la Z o o l o g i e d u x i x e siècle, à la fois dans ses part ies descr ipt ives , — 

classification des a n i m a u x , pa léon to log ie , ana tomie c o m p a r é e , — dans les lois q u i s 'en 

d é g a g e n t et dans la phi losophie qu i en é m a n e . L e s d ivergences m ê m e s q u i on t opposé C u v i e r 

et ses d e u x g rands émules ont eu p o u r résultat de faire surgir , dans toute leur c o m p l e x i t é , 

les aspects d ivergents et complémen ta i r e s des immenses p rob lèmes de la Ph i losophie na tu ­

rel le . 

L e s murs qu i nous en tourent , les vieil les demeures qu i subsistent encore a u pou r tou r 

de ce j a r d i n , é ta ient v r a i m e n t , il y a u n p e u plus d ' u n siècle, le cen t re d u progrès et de la 

pensée zoo log iques . P e n d a n t b ien des années , en par t icul ier , les soirées famil ières où , c h a q u e 

samedi , C u v i e r r eceva i t dans son appa r t emen t , tout vois in de nous , a t t i ra ient les i l lustra­

tions scientifiques de toute l ' E u r o p e . L e s mémoi res , les cor respondances , la l i t téra ture m ê m e , 

nous en g a r d e n t le souveni r au then t ique et précis et nous appor ten t l ' é cho des hautes 

pensées q u i y é ta ient agi tées . 

P a r ai l leurs, les g randes expédi t ions mar i t imes , con t inuan t la t rad i t ion d u x v m e s iècle , 

faisaient affluer et é tudier a u M u s é u m les formes, alors nouve l les , e t souvent surprenantes , 

fournies pa r les faunes lointaines . Les noms des nav iga teu r s , c o m m e Bouga inv i l l e , F r e y -

cinet , D u p e r r é , D u m o n t d ' U r v i l l e et c e u x des natural is tes q u i les on t a c c o m p a g n é s , c o m m e 

Péron , Lesueur , Lesson, Q u o y , G a i m a r d , e t c . , sont ainsi i n t imemen t liés à l 'histoire d u 

M u s é u m . 

Est-il besoin de dire q u e , dans ces premières décades du x i x e siècle, qu i , à b e a u c o u p 

d ' égards , on t été l ' âge d 'o r de l a science française, la Z o o l o g i e n 'é ta i t pas seule à i l lustrer 

cet te m a i s o n ? L a B o t a n i q u e con t inua i t à y bri l ler avec les Jussieu, H a ù y y édifiait l a M i n é ­

ra log ie . A l e x a n d r e Brongn ia r t co l l abora i t b r i l l a m m e n t a v e c C u v i e r aux progrès de la G é o ­

log ie et son fils, A d o l p h e a l la i t fonder l a Pa léon to log ie végé t a l e . C h e v r e u l créa i t ic i m ê m e 

la C h i m i e des corps g r a s ; la dynas t ie des B e c q u e r e l c o m m e n ç a i t à s 'illustrer en Phys ique . 
\ 1 :1 1 1 1 \ E8 M \ U S K I M , li'' SÉRIE, \ 1 V . 1 
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M a i s j e reviens à la Z o o l o g i e . L ' e m p r e i n t e profonde du gén ie de C u v i e r survécut à sa 

m o r t b rusque et p rématu rée , survenue en 1832 et deva i t persister ic i pendan t la plus g r a n d e 

par t ie d u x i x e siècle. C e sont les c o m p a g n o n s de t rava i l de C u v i e r e t ses élèves, directs o u 

indirects , ses épigones , qu i , p e n d a n t de longues années , on t o c c u p é la p lupa r t des chaires 

zoo log iques du M u s é u m , ont con t inué son œ u v r e et conservé son esprit, à tel po in t q u ' a v e c 

le recul d u temps et l ' impar t ia l i té qu ' i l assure, on do ive regret ter , dans une cer ta ine mesure , 

q u e cet te empre in te ai t été t rop du rab le et t rop exclus ive . El le devai t , en effet, étouffer pour 

l ong t emps les idées fécondes de L a m a r c k et de Geoff roy Sa in t -Hi la i re e t dé te rminer une résis­

t ance t rop p r é v e n u e et t rop persistante à leur renaissance avec C h a r l e s D a r w i n . M a i s , ce 

regre t expr imé , le M u s é u m peu t r appe le r a v e c fierté, p a r m i d 'autres , des noms c o m m e c e u x 

d e La t re i l l e , d ' A u d o u i n , d ' H e n r i de Bla inv i l l e , des d e u x D u m é r i l , des d e u x M i l n e - E d w a r d s , 

de F lourens , de Qua t r e f ages , d ' A l c i d e d ' O r b i g n y , de Lou i s La r t e t , et, plus près de nous , 

d ' A l b e r t G a u d r y . Pa r ail leurs, C l a u d e Bernard , don t l a g loi re appa r t i en t a v a n t tout a u 

C o l l è g e de F r a n c e , a i naugu ré au M u s é u m , dans les dernières années de sa v ie , un m a g n i ­

fique ense ignement de Phys io log ie généra le , et, dans u n e cha i re vois ine , s'est dérou lée en 

g r a n d e part ie , la l o n g u e et br i l lan te car r iè re d ' A u g u s t e C h a u v e a u . 

Bien d 'autres noms pour ra ien t être jo in t s a u x précédents : mais il est souvent mala isé 

de par le r des con tempora ins , e t c e p e n d a n t j e n 'hési te pas au plaisir de saluer au passage 

le l ong et fécond l a b e u r de l ' infat igable organisa teur et a n i m a t e u r des col lect ions en tomo-

logiques du M u s é u m , q u ' a été, de notre temps , notre très a imé confrère, M . Lou i s Bouv ie r , 

don t nous admi rons c h a q u e j o u r la ve rdeu r , l ' en thous iasme i r réduc t ib le et l ' a rdeur j u v é n i l e . 

A p r è s avo i r é v o q u é t rop b r i è v e m e n t les diverses phases de ce l ong et g lo r i eux passé, 

m e sera-t-il permis de m e tourner vers l ' aven i r et de che rcher à ent revoi r c o m m e n t on peu t 

souhai ter que cont inue à se d é v e l o p p e r une inst i tut ion telle q u e le M u s é u m ? Les généra t ions 

passées y ont a c c u m u l é des col lect ions immenses , où se résume l ' inventa i re de la N a t u r e 

v ivan t e , ac tuel le et passée. C e s col lect ions sont les repères auxque l s les h o m m e s qu i consa­

c ren t toute leur v i e à l ' é tude d ' une fraction plus ou moins minuscu le de la Z o o l o g i e , v i ennen t 

confronter les documen t s sur lesquels ils t ravai l lent . L e rôle du M u s é u m doi t être, a v a n t 

tout , d 'assurer la conserva t ion de ces richesses, d ' en faciliter la consul ta t ion et de les é tendre 

encore , enfin d ' en donner une descr ip t ion mé thod ique , ca r l ' inventa i re d e l à N a t u r e , s'il est 

fait ma in t enan t dans ses grandes l ignes, est loin d 'ê t re terminé. Pou r ces tâches cons idéra­

bles, ce M u s é e devra i t pos séde r ,— il n'est pas inut i le de le soul igner au jourd 'hu i d e v a n t les 

pouvo i r s publ ics , — u n personnel scientif ique no t ab l emen t plus n o m b r e u x q u e ce lu i don t 

il dispose. C e labeur est d ' au t an t p lus méri toi re q u e , p o u r essentiel qu ' i l soit, il est réservé 

à l ' appréc ia t ion d ' u n n o m b r e infime de spécialistes. 

M a i s , à cô té de ce M u s é e documen ta i r e , de ces archives ana ly t iques de la N a t u r e , 

destinées a u x initiés et inaccessibles à la foule, — que leur a m p l e u r m ê m e ne peu t q u e déso­

r ienter et rebuter , — une inst i tut ion telle q u e cel le-ci doi t avo i r u n vas te rôle d ' éduca t i on 

p o p u l a i r e ; elle doi t offrir a u g r a n d pub l i c u n e synthèse aussi concrè te e t pa r l an te que pos­

sible, sous forme de t a b l e a u x part icul iers , faisant comprendre , d ' un c o u p d 'œi l , les divers 

aspects de la N a t u r e , et r ep l açan t les a n i m a u x , ou les phénomènes b io logiques , dans leur 

cad re na ture l , dans leur env i ronnement , p o u r e m p l o y e r le te rme angla is si expressif. L a 
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réal isat ion de cet te œ u v r e d ' é d u c a t i o n popu la i r e si ut i le impl ique , à el le seule, c o m m e u n 

second M u s é e , q u i é m a n e de l ' au t re , mais qu i en est ma té r i e l l ement p resque dist inct et 

p rocède d ' u n esprit p resque opposé . C ' e s t , il faut le reconna î t re , le M u s é e B r i t a n n i q u e d 'H i s ­

toire na ture l le de L o n d r e s , si r e m a r q u a b l e à tant d 'égards , q u i a mon t ré la v o i e dans c e 

sens, n o t a m m e n t p a r l 'heureuse concep t ion de son g r a n d hal l d 'entrée . Q u e de choses l ' h o m m e 

de la rue peu t y c o m p r e n d r e , et l ' é tud ian t y a p p r e n d r e r a p i d e m e n t et so l idement ! E t ce sont 

les Musées amér ica ins , ce lu i de N e w - Y o r k en par t icu l ie r , qu i on t d é v e l o p p é cet te c o n c e p ­

t ion a v e c le plus d ' a m p l e u r : o n p e u t a i sément y mesure r sa v a l e u r éduca t ive . 

M a i s encore , si b ien réalisée fût-elle, ce ne serait l à q u ' u n pâ le e t iner te reflet de la V i e 

e l l e -même. A cô té des cadav re s disposés dans les vi t r ines , il est p r éc i eux d e v o i r v iv r e les 

êtres. Auss i u n e M é n a g e r i e , c o m m e cel le q u e le M u s é u m possède depuis la R é v o l u t i o n , 

est-elle loin d 'ê t re u n ho r s -d 'œuvre et c 'est à jus te titre qu ' e l l e a c o n n u , depu is son or ig ine , 

sa g r a n d e et persistante popu la r i t é . I l faut d o n c se réjouir , p o u r le présent et p o u r l ' aven i r , 

d 'une créa t ion c o m m e cel le d u P a r c z o o l o g i q u e de V i n c e n n e s , et aussi de l ' ins ta l la t ion, 

dans ce J a rd in , d ' u n Insec ta r ium, c o m m e de cel le d e l ' A q u a r i u m d u Palais des Co lon i e s 

et c o m m e cel le d u M u s é e de l a M e r , q u i v a être i n a u g u r é à l a fin de ces fêtes. C e dern ie r 

n'est , il est v ra i , que. l a con t inua t ion d u L a b o r a t o i r e mar i t ime de S a i n t - V a a s t la H o u g u e , 

fondé, il y a u n demi-s iècle , pa r E d m o n d Perr ier et don t b e a u c o u p de zoologistes ont dép lo ré 

la dispar i t ion. 

C e s diverses créat ions récentes nous p rouven t , en tout cas , l a v i ta l i té d u M u s é u m dans 

le d o m a i n e de la Z o o l o g i e . L e v i e u x t ronc, trois fois séculaire , p rodu i t de n o u v e a u x et v i g o u ­

r eux r a m e a u x et nous p o u v o n s augu re r q u ' i l con t inue ra à se d é v e l o p p e r , p le in d e sève , 

p e n d a n t le qua t r i ème siècle de son exis tence. C 'es t le v œ u sincère et a rden t q u e j e formule 

a u n o m des insti tutions scientifiques françaises. 
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Directeur du Jardin Botanique de K e w , au nom des Délégations étrangères. 

Mons ieu r le Président , 

Mons i eu r le D i rec t eu r d u M u s é u m na t iona l d 'His to i re na ture l le , 

Messieurs les Professeurs, 

M e s d a m e s , Messieurs , 

J e sens très v i v e m e n t l ' honneur qu i m ' a été fait pa r cet te éminen te Assemb lée d e 

Dé légués é t rangers , en m e dés ignant c o m m e l ' in terprète de nos sincères et cordiales félici­

tations, à l ' occas ion d u T r o i s i è m e C e n t e n a i r e de la fondat ion du M u s é u m na t iona l d 'His to i re 

naturel le , don t vous g a r d e z si hau temen t , Mons ieur le Di rec teur , les nobles tradit ions. 

N o u s désirons vous expr imer , M o n s i e u r le Président , notre profonde admi ra t ion p o u r 

le si i m p o r t a n t t rava i l a c c o m p l i p a r le M u s é u m , et faire h o m m a g e en m ê m e temps à la 

m é m o i r e de ses g rands chefs de la Sc ience , qu i ont appor té r enom et g loi re à la R é p u b l i q u e , 

pa r leurs recherches dans les nombreuses branches du d o m a i n e de la Sc ience . 

N o u s ne regardons pas seu lement vers les g rands accompl issements d u passé, mais nous 

savons appréc ie r p l e inemen t aussi tout ce qu i , plus r écemmen t , a été fait pa r le M u s é u m 

pour l ' a v a n c e m e n t de la Sc ience , à la fois en F r a n c e et dans le m o n d e entier. 

N o u s —• vos hôtes et admira teurs dévoués — nous désirons vous offrir nos très ardentes 

félicitations et nos v œ u x les plus sincères, p o u r que les années à ven i r a joutent encore de 

n o u v e a u x lauriers à la déjà lourde cou ronne des annales d u M u s é u m . 

T o u t en m e sentant peu d igne , Mons ieu r le Président , de me t rouver ici le por t e -vo ix 

de mes col lègues dé légués , peut-ê t re , en m a qua l i t é de botanis te et de Di rec t eu r des J a rd in s 

de K e w , l ' honneur qu i m'est fait se t rouvera- t - i l en par t ie justif ié, p a r le fait m ê m e q u e 

vo t re M u s é u m a été fondé p a r un botanis te , G u y de la Brosse, sur le terrain m ê m e du J a r d i n 

des P lan tes — le J a r d i n du R o y — , il y a de ce la trois cents ans, et, dès sa fondat ion, con ­

sacré à l ' é tude des p lantes médic ina les . 

D e cet te maniè re , vo t re bel le Inst i tut ion, c o m m e cel le de K e w , a été une fondat ion 

roya le . 

E n cours de temps , g r â c e à la prescience de Buffon, de D a u b e n t o n , Tourne fo r t , e t de 

Berna rd et d ' A n t o i n e de Jussieu, l a sphère d ' ac t iv i té d u M u s é e s'est cons t ammen t é largie , et 

embrasse au jourd 'hu i toutes les b ranches des Sciences naturel les . 

M a i s c 'est des recherches bo tan iques d u M u s é u m dans sa longue histoire q u e le pr iv i ­

lège m'es t donné de vous entretenir au jourd 'hu i . 
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T o u t d ' abo rd , évoquons le souveni r de Tou rne fo r t dans le r o y a u m e de la B o t a n i q u e 

sys témat ique , et d ' A n t o i n e de Jussieu, le père d u sys tème na ture l de la classif icat ion d e s 

plantes , et nous rendons h o m m a g e a u g r a n d n o m de L a m a r c k . 

N o u s souvenan t de cet te r iche possession b o t a n i q u e de la F r a n c e : M a d a g a s c a r , 

nous n 'oub l ions pas les précieuses cont r ibut ions à la connaisssance de sa flore, faites p a r 

D u p e t i t T h o u a r s et pa r D r a k e de l Cas t i l lo . R e n o m m é s aussi sont Desfonta ines , p o u r sa 

« F l o r a A t l a n t i c a »; de Lab i l l a rd i è r e p o u r son t rava i l sur les flores d 'Aus t ra las ie et de S y r i e ; 

A c h i l l e R i c h a r d , p o u r ses cont r ibut ions a u x flores d 'Abyss in i e et de S é n é g a m b i e ; et A d o l p h e 

Brongn ia r t p o u r ses mul t iples recherches bo tan iques . 

N o u s saluons aussi la m é m o i r e de J e a n M o n t a g n e , et de M a x i m e C o r n u , p o u r le d é v e ­

l o p p e m e n t de nos connaissances dans le d o m a i n e des C h a m p i g n o n s et cel le d ' E d o u a r d 

Borne t p o u r ses recherches dans ce lu i des A l g u e s . 

N o u s nous souvenons avec reconnaissance de Deca i sne ce j a r d i n i e r si d is t ingué qu i entre­

tenai t une co r r e spondance suivie a v e c not re p remie r D i r ec t eu r de K e w , W i l l i a m H o o k e r ; 

de H e n r i Bâ i l lon , don t « l 'His toire des Plantes » est j u s t e m e n t r e n o m m é e , et de Ph i l ippe 

V a n T i e g h e m , l ' au teur dis t ingué d u « T r a i t é de B o t a n i q u e ». 

B ien qu ' i l ne soit pas possible de c i ter ici les noms de tous les botanistes q u i on t con t r ibué 

à la gloire d u M u s é u m , c e u x de F r a n c h e t , don t le t ravai l sur la flore chinoise est b ien c o n n u 

et de Hen r i L e c o m t e , q u i a si u t i l ement con t r ibué a u x connaissances de la flore de l ' I n d o -

C h i n e , ne p e u v e n t être passés sous si lence. 

T o u s ceux-c i , et b e a u c o u p d 'aut res , ont fait r a y o n n e r leur savoir sur le m o n d e entier , 

a u t ravers de ce t emple r e n o m m é , le M u s é u m na t iona l d 'His to i re na ture l le . 

Mons ieu r le Président , pe rme t t ez à u n botanis te de vous rappe le r la fameuse paro le 

de vo t re g r a n d phi losophe Pasca l : « L ' H o m m e fut p e r d u et t rouvé dans u n J a rd in . » D a n s 

le p remier j a r d i n , le J a r d i n de l ' É d e n , l ' H o m m e ouvr i t la por te de la Sc ience en m a n g e a n t le 

fruit de l ' a rbre de la connaissance d u Bien et du M a l . Pouvons-nous exp r imer l 'espoir q u e , 

non seulement en F r a n c e , mais a u t ravers d u m o n d e entier, m a l g r é les temps si t roublés 

q u e nous t raversons, unis dans u n m ê m e idéa l de to lé rance et d ' h a r m o n i e , les che rcheurs 

de la V é r i t é ve r ron t leurs efforts récompensés pa r la découve r t e de cet au t re a rbre : l ' A r b r e 

de la V i e , don t les feuilles nous assureront la P a i x éternelle, p a r m i les Na t ions ? 

Mons i eu r le Président , j e pr ie mes col lègues de se j o i n d r e à mo i , et d e b o u t , de r endre 

h o m m a g e à la m é m o i r e de c e u x q u i on t fait le n o m de ce M u s é u m si g r a n d , et d'offrir a v e c 

moi nos meil leurs v œ u x p o u r la cont inui té de la prospéri té et de la g loi re d u M u s é u m nat io­

nal d 'His to i re nature l le . 
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Ministre de l'Éducation Nationale. 

Mons ieu r le Président de la R é p u b l i q u e , 

Messieurs les Ambassadeu r s , 

M o n s i e u r le Di rec teur , 

Messieurs les D é l é g u é s français et é t rangers , 

J e suis cer ta in d 'ê t re l ' in terprète de tous les savants qu i honorent le M u s é u m , et de tous 

c e u x q u i entourent cet te inst i tut ion de dévouemen t s p réc i eux et infat igables , en sa luant 

a v a n t toutes choses la m é m o i r e de ce lu i qu i leur a donné tant de preuves d 'une ami t ié don t 

ils on t tous ga rdé le profond souvenir . M . le Président D o u m e r a ima i t le M u s é u m , il l ' a imai t 

et l ' encouragea i t a v e c u n zèle a d m i r a b l e ; il se plaisait , Messieurs , a u mil ieu de v o u s ; plus 

d 'une fois il m ' y conduisa i t , tout j o y e u x d ' é c h a p p e r u n instant a u x lourds soucis du p o u v o i r 

et de ven i r vous appor t e r l ' appu i de son autor i té et de son affection. Q u e son n o m soit é v o q u é 

dans cet anniversa i re , et q u e notre reconnaissance ai l le vers cet te g r ande o m b r e dans u n 

geste de véné ra t ion et de pié té . 

P o u r la seconde fois en hui t jours , le Minis t re de l ' É d u c a t i o n Na t i ona l e a le p r éc i eux 

honneu r et la hau t e satisfaction de rendre h o m m a g e à une de nos plus anciennes mais aussi 

de nos plus v ivan tes créat ions dans l 'ordre du savoir . O u i , en ces d e u x domaines , Le t t res 

et Sc iences , q u ' u n c lassement t radi t ionnel oppose plus peut-être q u e la réali té profonde , 

voic i p o u r la seconde fois une g r a n d e Inst i tut ion française qu i nous propose d ' a d m i r e r 

la jeunesse de ses trois cents ans. 

E t il semblera i t , à v r a i dire, s'il fallait ajouter foi à un spiri tuel ch ron iqueur , que la t âche 

oratoi re d u Minis t re d û t en para î t re plus facile : ce serait assez, après tout , de c h a n g e r 

à son p remie r discours que lques noms propres , et peut-être aussi que lques adjectifs. 

M a i s la facil i té, c o m m e on le sait, ne fait guè re bon m é n a g e avec l ' exac t i tude . E t il 

conv ien t ici , c'est une c o n v e n a n c e ou m i e u x une jus t i ce , de m a r q u e r aussi exac t emen t , 

aussi d is t inc tement que possible, la phys ionomie et la v a l e u r du M u s é u m , m ê m e si, c o m m e 

le v e u t une expressive c o n c o r d a n c e ch rono log ique , on le r a p p r o c h e de l ' A c a d é m i e F r a n ­

çaise, p o u r les encadre r dans une m ê m e définit ion : « un che f -d 'œuvre de l ' in te l l igence hu­

ma ine dans u n épanouissement heu reux d u gén ie na t iona l », et si la longév i té et le d é v e ­

l o p p e m e n t de l 'un et de l ' aut re const i tuent a u m ê m e degré l ' admi rab l e effet d 'une p le ine 

l iber té spir i tuelle, compr i se , respectée, ga ran t i e pa r le pouvo i r . 

M a i s ne serais-je pas , Messieurs, — les D i e u x m e p a r d o n n e n t ! — en train de m ' e n g a g e r 
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dans q u e l q u e « para l lè le », p rocédé ora to i re d ' une rhé tor ique d é m o d é e et d ' une suspecte 

r épu t a t i on? Q u ' i l m e suffise, pou r en être dé tourné , de rel ire ces l ignes d ' u n vie i l au teur . 

Elles da ten t de 1699 et conce rnen t l ' A c a d é m i e des Sciences , don t vous en tend iez tout à 

l 'heure l ' é loquent , j e dis b ien , l ' é loquen t Secréta i re perpé tue l : « O n a déc la ré dans cet te 

A c a d é m i e que la N a t u r e y para î t ra i t toute s imple , et qu ' e l l e n ' a v a i t po in t j u g é à p ropos 

d ' emprun t e r à Messieurs de l ' A c a d é m i e França i se les parures et les o rnements d o n t ils sont 

dispensateurs. O n a eu raison. » 

J e ne suis pas tout à fait sûr, M o n s i e u r le D i r ec t eu r , q u e vo t re prédécesseur il lustre, 

M . de Buffon, qu i d 'a i l leurs honora i t é g a l e m e n t les d e u x C o m p a g n i e s , ai t d é d a i g n é en toutes 

c i rconstances les parures et les o rnements q u e dispensai t l ' A c a d é m i e França i se ; mais ne nous 

a-t-il pas l u i -même mis en ga rde cont re u n style insuffisamment p roche de son ob je t ? C a r t é ­

sien r ig ide , t rop r ig ide m ê m e , r a m e n a n t tout à la raison, seul foyer, selon lu i , de cha l eu r et 

de lumière , n 'a-t- i l pas c o n d a m n é d ' un mépris de g r a n d seigneur et de g r a n d éc r iva in 

l 'effort m ê m e adro i t p o u r a t te indre l 'espri t et toutes les façons d ' abo rde r les faits et les idées 

sans franchise, a u l ieu de les faire va lo i r pa r ce qu 'e l les ont de s imple et solide beau té . J ' aura i s 

donc m a u v a i s e g r âce à m 'éca r te r , si peu q u e ce fût, de « l 'o rdre » et d u « m o u v e m e n t » q u e 

m ' impose m o n dessein, qu i est de définir, pou r le louer en toute per t inence , not re merve i l l eux 

M u s é u m . 

C h e f - d ' œ u v r e de l ' in te l l igence h u m a i n e , le M u s é u m est, dans son aspect ac tue l , et a v e c 

la richesse de toutes ses annexes parisiennes et extérieures, le résultat d ' une série trois fois 

séculaire d ' in tent ions et d ' invent ions , de transformations et d 'é largissements . I l a g r a n d i 

c o m m e u n o rgan i sme qu i se révé lera i t à l u i - m ê m e et p rendra i t de m i e u x en m i e u x conscience 

de ses ver tus , de ses possibilités, de ses fonctions. E t ce sont les humbles débuts du J a r d i n 

R o y a l des Plantes médic ina les , c réé à l ' imi ta t ion de ces cha rman te s et paisibles allées mon t -

pel l iéraines où M . E m i l e Tes t e descenda i t vers le soir « c o m m e tous les gens à pensées, à 

soucis et à mono logues », et où il lu i a r r iva i t de déclarer , en se d é p l a ç a n t l en t emen t « entre 

les p lanches à ét iquettes vertes » p o u r j o u i r de ce qu ' i l appe la i t i r respec tueusement « u n 

ordre assez r id icu le»(que l le a t t énua t ion dé l ica te q u e le m o t : assez!) : « C ' e s t u n j a r d i n d ' ép i -

thètes, j a r d i n d ic t ionnai re et c imet iè re . » E t après u n temps :« D o c t e m e n t mour i r . . . Transiit 

classificando. » C ' é t a i e n t les q u a t o r z e arpents q u e domina i t a v e c modes t ie l a bu t t e des 

C o p e u x ! Q u e l l e q u e soit la sp lendeur des perspect ives nouvel les et la perfect ion des larges 

a m é n a g e m e n t s , ce n 'est pas sans mé lanco l i e q u ' o n fait r ev iv re par la pensée les moul ins 

sur les but tes et les petits bâ t iments sans le l ierre. . . A ins i , en p le in siècle d ' A u g u s t e , le poè te 

des Fastes regret ta i t l ' âge de félicité où R o m e était nouve l l e , où une étroite c a b a n e r eceva i t 

Q u i r i n u s issu de M a r s , où Jup i t e r entrai t à pe ine tout entier dans son t emple ex i gu et b r a n ­

dissait dans sa m a i n u n foudre d 'a rg i le . 

E t ce sont m a i n t e n a n t ces trésors accumulés , c'est ce vé r i t ab le m o n d e i n n o m b r a b l e 

et pou r t an t un , de 1935 , avec ses dernières réal isat ions, q u e v i ennen t de met t re en u n si 

puissant rel ief les d e u x b e a u x et substantiels discours de m o n éminen t ami , M . le D i r e c t e u r 

L e m o i n e et de m o n anc ien co l l ègue de L y o n , M . le Professeur C a u l l e r y . Z o o de V i n c e n n e s , 

M é n a g e r i e , S inger ie , L é m u r i e , agrandissement d u M u s é e d ' E t h n o g r a p h i e . — J e m 'a r rê te , 

mais tiens à soul igner le dessein q u i appar t i en t à tous les âges d u M u s é u m , d ' a u g m e n t e r les 
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aises d u g rand pub l ic , en par t icul ie r dans ce j a r d i n qu i demeure une des grâces sent imentales 

de Par is , et d ' appor te r à tous, en plus d u d o c u m e n t et de la dis tract ion féconde, ce que son 

anc ien In tendan t , le sensible Berna rd in , eût appe lé « u n asile de c a l m e au sein de la na tu re 

salutaire ». Hic secura quies, aer, victusque salubris 

C e sont enfin ses dépendances de C h è v r e l o u p , de Sé r ignan , de Versa i l les , de Blois , de 

Biar r i tz , au jou rd 'hu i de D i n a r d , et c o m b i e n j ' e n oub l i e ! C e sont les p ro longements p é d a g o ­

giques , que const i tuent les cours, les bullet ins, les publ ica t ions magn i f iquemen t complé tés 

à cet te heure pa r le s o m p t u e u x v o l u m e du Tr i cen tena i r e ! E t ce sont ces autres p r o l o n g e m e n t , 

ces annexes act ives , si j ' o s e ainsi par ler , q u e créent les v o y a g e s et les explora t ions louées a v e c 

au t an t d 'autor i té et d ' équ i té pa r M . le G o u v e r n e u r généra l O l i v i e r a u q u e l j ' ad re s se ici 

l ' assurance d ' une viei l le et fidèle affection. C e sont les croisières pér iod iques et s i jus t emen t 

popula i res d u « T h é o d o r e Tissier », du « Pourquo i -Pas ? » 

Œ u v r e immense , œ u v r e progressive, née c h e z les fondateurs , u n p e u sans dou te de ce t 

au t re « vice impuni » : la co l lec t ion , mais a v a n t tou t souci d ' a p p u y e r sur u n solide fondemen t 

scientif ique leur ar t de médecins ; œ u v r e an imée c h e z leurs successeurs d u x v m e siècle, p a r 

l a vo lon té de substi tuer, dans l ' é tude de l 'univers phys ique , a u x systèmes des métaphys ic iens 

ou des géomètres , la mé thode , « plus t imide ou plus modes te » mais a u t r e m e n t cer ta ine , des 

sciences de la na ture , qu i , selon le m o t de Fontene l le sur N e w t o n « c o m m e n c e sa m a r c h e 

p o u r s ' appuye r sur les phénomènes »; œ u v r e fécondée a v e c passion à l ' aube du romant i sme , 

pa r les C u v i e r , les Geoff roy Sa in t -Hi la i re et les général isat ions impétueuses d u gén ie — ou 

tout au cont ra i re assagie p a r la luc ide sérénité des classificateurs ; œ u v r e enfin, qu i , au 

x x e siècle, a t tent ive a u x mult iples besoins d ' u n e é p o q u e en r u m e u r de c réa t ion et de renou­

v e a u , j o i n t à la « l ongue pa t ience », i l lustrée au t an t q u e définie p a r u n Buffon, toutes les 

impat iences de la généros i té ! 

M a i s la science — qu i est universel le — s ' a c c o m m o d e , q u e dis- je? elle tire bénéfice — 

ca r l 'Espr i t n ' a po in t à tarir les sources de la V i e — des différences d 'or ig ine et de l a t i tude , 

d e t e m p é r a m e n t e t de c o m p l e x i o n ; de ce q u ' o n pour ra i t appe le r « l ' équa t ion na t iona le ». 

In i t ia t ive indiv iduel le , j a lous ie de soi et de son effort, esprit c r i t ique a i g u , parfois caus t ique , 

u n r ien d 'obs t ina t ion aussi à v o u l o i r tout faire « de soi », mais hardiesse et g o û t du r isque, 

sc rupule pa r ai l leurs , et m ê m e déf iance, désintéressement, absence d ' a ig reur dans l ' ému la ­

t ion, enfin p o u r tout dire d ' u n mot , magn i f ique l ibéral isme intel lectuel : vo i là , Messieurs , 

j e ne le flatte point , l a f igure q u e le savan t de F r a n c e fait d e v a n t le m o n d e civilisé. C 'es t cel le 

d e tous les vôtres , Messieurs , cel le de D a u b e n t o n l ' ingénieux , c o m m e cel le d u m a g n a n i m e 

Buffon, cel le de ce g é a n t q u e fut L a m a r c k , cel le d ' u n F lourens , notre compa t r io t e et p rédé­

cesseur a u P a r l e m e n t ; ce l le d ' u n M i l n e - E d w a r d s , q u i a passé de la cha i re de Z o o l o g i e à la 

d i rec t ion d u M u s é u m ; cel le d ' u n E d m o n d Perrier , le natural is te des a n i m a u x inférieurs; 

cel le de M a n g i n don t le souveni r reste v i v a n t p a r m i nous. E t j e ne voudra i s pas , Messieurs , 

suivre le détestable e x e m p l e de M . le D i r ec t eu r L e m o i n e , en oub l ian t de dé t ache r la par t 

i n c o m p a r a b l e qu ' i l a prise à l a r énova t ion d u M u s é u m , lu i , en la personne d u q u e l j ' a d r e s s e 

à tous les Maî t res , à tout le personnel , à tous c e u x qu i se font les co l labora teurs m ê m e les 

p lus obscurs de cet te g r a n d e œ u v r e , le salut de déférente affection et de profonde g ra t i tude 

d u G o u v e r n e m e n t de l a R é p u b l i q u e . 
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C e salut, j ' a i l ' honneur de vous l 'adresser aussi, Messieurs les Dé légués de tous les corps 

savants , et spéc ia lement à vous , Messieurs les E n v o y é s é t rangers , don t l a présence atteste 

au -de l à de toute paro le , l a r a y o n n a n t e cer t i tude g a r d é e p a r le m o n d e que , p a r m i tout ce qu i 

existe ou se crée de g r a n d hors de nos frontières, il n 'est r ien qu i ne puisse c o m p t e r chez nous 

sur l ' accue i l le plus ouver t et sur l ' aud ience la plus sérieuse. J e remerc ie a v e c émot ion les 

éminents interprètes de l 'op in ion in ternat ionale , et j e vous donne très volont iers à tous, 

Messieurs , l ' assurance q u e la flatteuse visite faite à la Sc ience française vous sera r endue 

p a r E l l e en toute sincéri té d 'espri t et de c œ u r . 

M a i s tenons-nous p o u r c o n v a i n c u s q u e notre M u s é u m n'est pas seu lement a d m i r é 

par tou t p o u r sa con t r ibu t ion géné ra le a u progrès scientif ique, il l 'est encore (mais n 'es t-ce 

pas là aussi rée l lement t ravai l le r p o u r le progrès ?) pa r ce qu ' i l fournit à tout peup le instruit 

et nob le le modè le d ' un emplo i mul t i forme, inf in iment souple , souvent hé ro ïque , des forces 

de l ' é tude , de la m é t h o d e , de l ' exp lo ra t ion à une œ u v r e de colonisa t ion q u i uni t en elle l a 

concep t ion fraternelle de l ' human i t é et l ' abnéga t i on de l ' apostola t . 

E m p l o i constant , emplo i p rod igue , mais emp lo i l i b re ! D e l ' anc i enne m o n a r c h i e de 

Lou i s X I I I j u s q u ' à la T ro i s i ème R é p u b l i q u e , d ' au t an t plus respectueuse des i ndépendances 

légi t imes qu ' e l l e a u n plus fort sent iment de la sienne p ropre et de la S o u v e r a i n e t é de la 

N a t i o n , toujours, a v a n t m ê m e q u e le M u s é u m ait g a g n é pa r ses titres et ses bienfaits l ' au to ­

nomie don t il est si j u s t e m e n t fier, l 'E ta t , cet É t a t q u e d ' aucuns accusen t parfois d ' une 

cer ta ine mollesse dans l a d i rec t ion , sauf à se p la indre dès q u e chance l l en t leurs propres 

affaires de ses « empié tements », l 'É t a t croi t avo i r r empl i à l ' éga rd d u M u s é u m d 'His to i re 

nature l le , le seul rôle qu i soit c o m p a t i b l e avec le ca rac tè re et l ' usage p e r m a n e n t de notre 

pays de l iber té : ce lui de soutien, celui de « pro tec t ion », de p ro tec teur et non poin t de tu teur ; 

ca r on ne donne de tutelle q u ' a u x incapab les , ou a u x faibles; rôle, c o m m e on eût di t au t re­

fois, de « m o d é r a t e u r », t e rme q u i ne doi t po in t suggérer certes, l ' idée d ' u n frein mais b ien 

celle d ' un ordre et d ' u n équi l ibre . 

Ains i encouragés p a r les pouvoi r s pub l ics , aidés p a r des dons magni f iques q u ' é v o q u e n t 

entre autres les noms de M a r m o t t a n ou de Rockfe l le r , secondés pa r les associat ions g roupées 

au tour d 'une maison qu i est v r a i m e n t pour elles la M a i s o n M è r e , vous a l lez , Messieurs , 

con t inuer vo t re effort, et le pays en sera non seu lement le t émoin , mais le bénéf ic ia i re 

et l ' ami . 

L a civi l isat ion occ iden ta le , ainsi q u e l ' a di t m o n c a m a r a d e d 'é tudes , P a u l V a l é r y , a 

appr is , au cours d u terr ible c a t a c l y s m e de la guerre , a appris . . . qu ' e l l e p o u v a i t périr . Pér i r 

p a r la v io lence . T r a v a i l l o n s tous à écar te r ce fléau ! M a i s périr en q u e l q u e sorte p a r l ' intér ieur , 

pér i r d ' inan i t ion ou pér i r p o u r ne plus croire en s o i - m ê m e ? L a persis tance, l ' accro issement 

incessant d ' inst i tut ions telles que la vô t r e suffisent à nous rendre t ranqui l les sur ce c h i m é r i q u e 

dange r . C o n t i n u e z donc , Messieurs , p r o u v e z - v o u s , ép rouvez -vous , v i v e z , t en tez , a l lez d e v a n t 

vous sur la g r a n d e route qu i m a r c h e vers l ' infini, a y a n t pour devise ces d e u x mots don t la 

va i l l ance française a fait u n n o m p r o p r e inscrit à j a m a i s dans la m é m o i r e du p e u p l e : 

Pourquo i -Pas ? 


